
Point de dégoût ni 
de découragement: si 
tu viens d'échouer, 
recommence 

-Marc-Aurèle 

:r>iNctew Polltique : A. BEZIAT 

"EgyptB, rEfugE Et port-d'accueil" 
MESSAGE 

DE S E. l'INTEI<NONCf APOSTOLIQUE 
Il y a dea pays qui célèbrent les ments du chœur égyptien sont dl­

fêtes de Noël avec une profonde dé- vers mals leur capacité de s'har­
votion sans qu'ils aient eu h1stor1- moniser nalt précisément de 1~ rl­
quement une participation aux évè- chesse de la contribution qui v1ent 
nements de l'Enfance de Jésua de la diversité. Nous en voyons 
Christ. Ceci n'est pas le caa de d'ailleurs un exemple moderne dana 
l'Egypte, car ce pays non &eulement la Grande Répu):)llque de l'Occident, 
a participé depuis des siècles à la les Èt~es-Unis de l'Amérique. Là, 

1 d M • <;les membres de toutes les races de 
~réparation de a venue u essle l'Eu·rope et de l'Orient se glorifient 
sur la terre, mais aussi a reçu le 11 plm~ mustre des Réfugiés de Pales- d'u1ie unité nationale et culture e 

t d t mi t qui a donné à ce pays sa puii.sance 
tine fuyan . evan ses enne s, e et Ba prédoininance actuelle. Là, 
L'a hebergé durant les années de les membres de ces races qui en . 
Son enfance. Europe ne réussissent jamais à co-
L~ Christ a voulu marquer ainsi habiter sans guerre parviennent à 

le rôle historique de l'Egypte dans y vivre en paix. . 
les Intentions divines. Refuge et 
Port d'accueil, terre humanitaire et L'Egypte trouve dans la résidence 

de l'Enfant Jésus, lei, sa raison 
universellement humaine, carrefour historinue plus ancienne et plus 
des nations, cœur géographique du .. 1 te 
monde dans son entier dévéloppe- profonde encore d'être pu ssan 
ment Plus qu'ailleurs l'humanité _par l'union. L'Egypte reconntalit qduée 

· d it ris son plus grand ennemi .serai e -
de la race humaine evra . se c, - . mon de la diminution qui préten_­
talliser en Egypte où au]ourd hui dtait priver telle minorité de ses 

droits ou reccinnaitre tous les 
droits' à telle majorité ou à telle 
section de la population. 

ceux qui aiment l'Egypte lui sou­
haitent ardemment de trouver son 
progrès, son avancement et sa 
gloire dans la . force irrésistible de 
l'union harmonieuse de toutes les 
sections de sa population, de toutes 
les communautés qui, ici, sont si 
capables de contribuer à rendre 

· l'Egypte grande et glorieuse. 

les vibrations des moteurs de l'a­
viation multi-nationale symbolisent 
les· battements vibrants des cœurs 
de tout l'univers. 

Ce n'est pas en se rapetisant que 
l'Egypte pom·rait grandi. -uieu n'~ 

·· pas - ô certainement pas - crée 
les nations : Dieu a créé l'homme 
et les hommes. Le Tour de Babel a 
été une punition et pas un exemple, 
nos tristes di visions dans les hall­
lons multicolores de l'orgueil s~pa­
ratiste ne sont pas l'accomplisse­
ment des desseins divins sur le 
monde mals le triste achemine­
ment descendant des instincts re­
grettables de l'homme. L'effrite­
ment de l'Eglise catholique, donc 
universelle, conséquence des natio­
nalismes naissants, a été notre plus 
grande tragédie puisqu'il a apporté 
la division destructive de l'unité. 

En ce moment le monde donne 
Je spectacle du plus grand désarroi. 
Chaque homme et chaque classe 
d'homme dans le cadre de l'activité 
humaine est à considérer comme 
un instrument capable de rendre 
une partie de la mélodie du grand 
choral de la race humaine. 

La diversité de race ne devrait pas 
être, ne peut pas être un obstacle, · 
car nous voyons que les orchestres 
les plus grands et capables des har­
monies les plus esquises sont faits 
d'instruments très divers et la per­
fection d'une harmonie est obtenue 
non pas malgré la diversité des ins­
truments mais à cause précisement 
de la diversité des instruments. 

L'Egypte nous offre un spectacle 
semblable. Vivant côte à. côte, se 
trouvent les fils de tant d'origines 
diverses. Les uns peuvent réclamer 
l'Egypte comme leur terre natale 
depuis des milliers d'années. les au-:­
tres depuis des siècles, les autres 
depuis des générations, et certains 
depuis de nombreuses années. 

De par leur origine, ces instru-

Que Dieu bénisse, donc, les coeure 
pacifiques. Le Christ a dit et le 
Saint Livre a enregistré Ses paro­
les : « Bienheureux les pacifiques.:. 
Bienheureux, donc, et mille fois bé­
nis, soient ceux qui réalisent avec 
intelligence et amour la vraie voca­
tion de l'Egypte et travaillent à di­
riger l'orchestre singulièrement ri­
che en instruments divers qui re­
gardent tous vers le bâton magis­
tral d'un grand roi qui consacra la 
vivacité de son intelligence et l'élan 
de son coeur à promouvoir l'unité 
et la gloire de l'Egypte dans l'ac-
complissement de sa vocation. 

Arthur W. HUGHES. 

M. Raymond PDft5 
Consul dB FrancE 

. La colonie française apprendra 
avec plaisir que son consul dévoué 
a repris ses fonctions après un sé­
jour à Chypre pour y rétablir une 
santé ébranlée par les fatigues et 
les préoccupations du dernier été. 

M. Pons nous revient avec ce 
dynamisme qui l'ont rendu si popu­
laire. 
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Ce ne ~ont pas les 
mauvaises herbes qui 
étouffent le bon grain: 
c'est · la · négligence­
du cultivateur 

Confucius 
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L'AMERIQUE FAIT CONFIAN-CE . DANS LE BON 

SENS TRADITIONNEL DE LA CHINE, QUOIQUE 
Mao Tse Tung se proclame un nouvel Attila 

Le monde occidental - dana 1• intérieure Jusqu'aux frontières de 
quel U faut inclure les deux Amé- ta S1bérle Russe. . 
riques ·- éprouva. lncontestabl• UN CHEF PITTORESQUE' 
ment, un frisson de terreur lorsqu'il Cet admirable retraite, digne 
apprit, dramatiquement que les d'être chantée par un nouveau 
hordes communistes, bousculanL Xénophon. est célèbre en Chine 
partout les années régullères de sous le nom de la • lonque mar-
la Chine nationaliste, franchJ&. che "• Elle a valu à Mao une po-
saient la Grande Muraille. deux pularité immense, sans lui faire 
fois millénaire. rien perdre de sa simplicité léqen· 

Les visions d'épouvante dea daire. Un correspondant du « Die 
âqes anciens surgissaient à nou• Weltwoche » de Zurich nous le 
veau. On voyait les nouveaux dépeint ainsi: .. Mao qul ,a main-
Mongols, d'obédience moscovite, tenant 55 ans est de taille mo-
après avoir conquis la vieüle yenne. n a une laro-e fiqure gla-
Chlne pacijique et dressé le d9ml· bre avec un reqard ouvert, droit et 
milliard de Chinois, déferler sur ...., décidé. Autant U peut être cultivé 
l'Europe et l'anéantir; D'autant dans sa formation spirituelle et 
plus qu'on pouvait dire:« On l'a- humaine, autant U est sans souel 
val! prédit. ce fameux péril jaune» MAO-TSE-TUNG pour toutes les autres choses. Il 
et qu'on prétendait que, devant < d' nf t t d - m d n'y a pas si longtemps qu'en pré-

' 1 t . M T T .emmes, e an s e e v1e ar s d . . , ü son e a -maJor ao- se- unq au· 1 00 000 mb tt t , 1 sence e v1s1teurs etrangers, re-
rait qlorifié Attüa comme un an- par 1 ·bl co ulatt ani sHreso us,t lirait sa jaquette pour y chercher 

A d' 1 t N f force e ocus. q e e onan e d 'ü d'b il cetre, ec aran : « ous re erons l Ki s· t 1 Chin d es poux et qu se e arrassa 
les conquêtes d' Attlla et l'Europe Se d Eang· 1'NremdoEnte 

1
° , e u de son pantalon pour, s'étendant 

• ml l'As! ttra u - st au or - s e , apres une 1 1. , di Ir qua a sou s e, se soume i h d 8000 kil 'tr 1 en ca eçon sur son 1t, etu er an-, marc e e ome es e . , . 
a son tour. » d'" mb abl uffr ,__ quülement une carte strateg1que.» mno r es so ances, .....- [ 

VERITE EN DECA. talle l'« Etat Communiste» dans i A. BEZ[AT. 
· ERREUR AU-DELA le Shan·Sl et occupe la MongoHe ( Lire la suite en page 7 ) 

Cependant, l'Amérique, dont 
les intérêts en Chine sont non seu­
lement prépondérants, mais d'im­
portance capitale. ne s'est pas 
émue outre-mesure et n'a pas 
volé, comme on aurait pu le 
croire, au secotirs de Tchang Kal 
Chek. Bien plus, ü a été déclaré 
que le généralissime rie méritait 
pas d'être soutenu et les charmes 
de la u première dame " de Chine 
ont été inopérants à la Maison 
Blanche. Par aülèurs, on appre­
nait que les chefs communistes 
chinois - dont le fameux Mao­
Tse-Tung, lui-même - ne répu­
gneraient nullement à accepter 
l'aide américaine. Ceci contraste 
avec les satellites de l'Europe 
centrale qui - comme la Pologne ' 
et la Tchécoslovaquie, après avoir [ 
sollicité et accepté l'aide améri­
caine, l'avaient réietée après un \ 
pélerinage de leurs hommes d'E-~ 
tai au Kremlin où Us avalent reçu 
l'illumination. Selon la formule 
célèbre, y aurait-U donc « vérité » 

en Europe et « erreur » en Asie ? 
Situation qui mérite d'être suivie. 
En tous cas, pour renseigner nos 
lecteurs, versons quelques docu­
ments de première main pour 
éclairer une situation qu'on pour­
rait, sans calembour, qualifier de 
" chinoise », 

LE . TRIUMVIRAT 

·Le parti communiste chinois 
dont les armées viennent d'établir 
des performances .remarquables, 
est dirigé par une sorte de trium­
virat forme par Mao-Tse-Tung, 
Chu-Teh et Chou-En-Lai. 

• La Voix de l 'Ortent ~ souhaite à ses lecteurs une année heureuse 
et prospère. 

PEUT-ON LE DIRE ?. 
Mao·Tse-Tunq quL n'est que 

le .. primus inter pares , est flls 
d'un paysan du Honan, Chine du 

LE JAPON PERD-IL SON SOURIRE ? 
Sud. ll travailla d'abord dans les En dehors de cette mégalomanie 
rizières paternelles avant d'aller - qui n'aura été qu'un accident 
habiter la ville de Chang-Sha où dans sa millénaire histoire; du 

moins, espérons-le -, qui l'avait 
U travailla, à la fois, comme poussé, toutes énergies nationales 
:manœuvre et étudianL bandées, à la conquête de l'Aste, le 

A dix-neuf ans, en 1912. ü rallia Japon offrait, parmi toutes les na­
fidéologie de Sun-Yat·Sen et tions, une physionomie particuliè­

rement attachante de par sa ctvi­
combattil dans l'armée de la ieu· lisation originale, courtoise, sou­
ne République avant de retourner riante et, pour ainsi dire, fleurie. 
à l'Université et de se signaler La vieille t·eligion de la nature, 
comme propagandiste, fondateur dite Shintoïsme, avatt conclu une 

sorte de mariage harmonieux avec 
de cercles socialistes, de revues les hautes concepttons philosopht­
polltiques et de clubs révolution- ques du Boudhisme. C'était, réelle­
noires. ment, un cas à peu près unique où 

En 1920. Mao se sépare du Kuo· deux religions, totalement différen-
tes, s'étaient compénétrées sans se 

Min-Tang, parti républicain socla· heurter. 
liste fondé par Sun-Y at-Sen et diri- Tous les voyageurs étaient d'ac­
Qé à la mort de ce dernier, par cord pour célébrer la douceur des 

d 1 mœurs de la population nippone, 
Tchang-Kai-Chek, pour fon er e sa tolérance infinie et le sentiment 
parti communiste chinois. artistique le plus raffiné qui ani­
LE PREMIER ETAT COMMUNISTE mait aussi bien le peuple que l'éli-

te. 
En 1927, les hostilités éclatent Débarquer au Japon, c'était abor-

entre Mao et Tchang et la pre· der dans une autre planète aux 
mière république chinoise soviéti- coutumes faciles, où l'hospitalité 

souriante qu'on y recevait était 
que est fondée dans le Sud-Est de complète, selon la formule, écos­
la Chine. Quatre fois, de suite, saise. Je ne sats si la patrie des 
Tchang lance des offensives avec rudes highlanders était qualifiée 
des armées de 200.000 hommes pour caractériser cetU hospitalité 

. aux mœurs antiques; en tous cas, 
contre le réduit montagnard de le vieux nippon l'entourait des tor­
Mao. mais, en vain. En ·1934. l'as· mules ·les plus courtoises, des ma­
saut est décisif. Un million d'hom· nières les plus fleuries. 

d Pour illustrer ces conceptions de 
mes, conduits par des officiers e la vie particulièrement nippones et 
la Reichswehr, encerclent l' • Etat que l'ambitieux pays du Soleil 
communiste "• Levant avait su conserver en dépit 

Ay. mois d'octobre, Mao, grou- d'une îndustrialisation forcenée, on 
_peut souligner qu'on y trouvait des 

paul toutes ses ressources, enca- éléments de notre Moyen-tl.ge che-
.. dre des ctmt.alÙea de m1lliers de v_aleresque, des coutumes de la .n.-

naissance italienne, le tout tondu 
en un ensemble harmonieux avec 
une sérénité morale qu'on n'a pas 
connue depuis l'âge d'or d.e la 
Grèce antique . 

Il faut croire que la rééducatton 
entreprise par Mac Arthur et les 
« Puritan American Mission:> ont 
porté leurs fruits, car le fait sui­
vant aurait été, il y a quelques an­
nées, inconcevable au pays des 
« cérisiers en fleurs~. 

Voici la dépéche Reuter : ' Le 
ministre japonais des Finances, M. 
Sanrouku I;:umiyana a été obligé 
de démissionner. La députée, Mllt 
Harue Yamashita a 1·évélé, aux in­
dignations du Parlement, que lt 
ministre s'était approchée d'ellt 
dans un couloir et l'avait embras­
sée en lui disant : « Je vous aime 
et je m'en f ... de la loi sur le bud­
get.» 

Un parlement qui prend pour ar­
gent comptant l'exclamation d"un 
amoureux ... Au fait, tous ces pères­
là - pudeur qui composent ce sot­
la - pudeur qui composent ce soi­
jamais été amoureux ? - En em­
brassant l'objet aimé, comme dt­
sent les poètes, qut ne s'est jamais 
écrié : « Je m'en f.,. de tout le 
reste.:~> 

Notez, par surcroît, que Reuter, 
nous affirme que ladite députée ef­
farouchée a un dge très certain. 
Un tel incident, plus que toutes les 
statistiques et reportages, me fait 
croire que décidément le Japon est 
rééduqué, made in U.S.A. 

Un de ces jours, nous allons ap­
prendre que dans le panthéon ja­
ponais un Mac Arthur rébarbatif 
et divinisé a remplacé la souriante 
Am.atera8u, la déesse solaire. 

LE HURON. 

_Tito pourra-t-il se maintenir 
entre I'DriBnt et I'O~~idsnt 7 

On a,, depuis le 28 juin, beau~o~pvitch, a11cien chef d'état-major gê­
épilogue sur les suites de la d1ss1- néral. Puis la dissidence atteignit 
d?~ce yougosl~ve. San~ apporter les représentants yougoslaves à l'e­
d allleurs au debat des eléments ni tranger .ambassadeurs à Bucarest 
bien nouveaux, n.i bien décisifs. à Téhéran, au Caire, hauts fonc~ 
~ucune des . c~nsequences sensa- tionnaires à Budapest. à Sofia, etc ... 
twnnelles predttes et maintes fols Enfin plus récemment on apprenait 
déjà annoncées pour être aussitôt 
démenties, ne s 'est encore produite. 
Tout au plus peut-on noter une 
lente mais constante évolution tant 
dans la situation à l'intérieur du 
pays que dans ses relations avec 
l'extérieur, les deux d'ailleurs étant 
étroitement liées. Car, au fur et à 
mesure que les attaques soviétiques 
contre les dirigeants yougoslaves se 
développaient, appuyant celles ve­
nues tout d'abord des démocraties 
populaires - contre lesquelles Tito 
avait non sans succès tenté de ré­
veiller les haines ancestrales - le 
nombre des hésitants et des hostiles 
augmentait en Yougoslavie, tandis 
que le blocus de plus en plus serré 
du pays par ses voisins, provoquait 
la détérioration prog-ressive d'une 
économie encore insuffisamment 
rétablie . Economiquement à cette 
situation il n'y aurait qu'une solu­
tion : négocier avec l'Occident un 
modus-vivendi qui permettnùt de 
recevoir de Grande -Bretagne et des 
Etats-Unis des machines et des 
dollars. 

Mais cette politique est pour le · 
groupe Tito doublement dangereu­
se : c'est d'abord mettre un doigt 
dans un engrenage qui risque fina­
lement d'entraîner bien loin la 
Yougoslavie ; c'est surtout à plus 
courte échéance justifier, devant 
les communistes yougoslaves les 
critiques du Kominform et détruire 
tous les espoirs qu'on s'est attaché 
à créer sur le ~ socialisme dans un 
seul pays», la « voie yougoslave 
vers le socialisme >, etc ... 

D'où les flottements, les demi­
mesures, le développement de l'op­
position au groupe dirigeant et par 
contre-coup l'épuration du Parti et 
le renforcement de la dictature. 

L'armée fournit le:; :Jremiers op­
posants : on se souvient de la fuite 
malheureuse de plusieurs officiers 
généraux dont le général Yovano-

• que le gouvernement du Monténé-
gro expulsait de son sein cinq mi­
nistres, qui furent ensuite arrêtés, 
tandis que trois ministres de Bos­
nie et d'Herzegovine subissaient le 
même sort. La presse communiste 
européenne fait souvent état de ré­
solutions « antititistes » votées se­
crètement en Yougoslavie. Sans 
qu'on puisse juger de leur authen­
ticité ou de leur importance, une 
chose est probable : le nombre des 
opposants au groupe dirigeant croit 
dans le Parti communiste yougo­
slave, au fur et à mesure qu'il de­
vient plus difficile de présenter 
l'affaire comme un « malent.endu:. 
entre la Yougoslavie et l'U.R.S.S. 
« malentendu» qui serait exploité 
et envenimé par des voisins mal­
veillants. 

( Suite en Page 3 ) 

La Chambre. des Communes 

service militaire a adopté le 

de dix-huit mois 
Le projet de loi portant de 12 à attaque générale contre la politique 

18 mois la durée du service mili- 1 de défense nationale du gouverne­
taire a été adopté à la Chambre des 1 ment. 
Communes le 1er décembre I,J.a~ ~38 En l'occurrence le gouvernement 
v_mx contre 51. En prenant l1mt1a- prêtait particulièrement le flanc à 
tlve de ce tt~ mesure le. gouverne- la critique. Dans sa forme initiale 
ment dre_ss!l-lt contr~ lm le n~yau le National service Act qui devait 
de travrulilstes ~a~1flste~ qm_ de entrer en vigueur le 1er janvier 
tous t~mps ont e~e._ hostlles a .la 1949 préyoyait que les conscrits ser­
çpnscnptt~m. En fmt, 38 Travat~- viraient 18 mois. Bien que la loi 
hstes voterent contre les 18 mms eût été votée sous cette forme le 2 
tandis que près de 120 s'abstinrent avril 1947 _ avec l'appui des Con­
ct~ pr~ndre p~r~ au vote (sur 390 servateurs le gouvernement 
d.éputes tr~va1l11stes aux Commu- avait, vingt-quatre heures plus 
nes). Il n y a . là rie~ de n.ouveau tard, déposé un amendement de­
et on ne ~a.ura1t y vmr un s1gne de mandant que la durée du service 
décompos1tlon du Labour : quand fût ramenée à douze mois . . Repli 

M. WINSTON CHURCHILL 

la loi instaurant la conscription en 
temps de paix (National Service 
Act ) avait été débattue le 1er et le 
2 avril 1947, l'opposition travallliste 
avait été encore plus marquée sans 
que le gouvernement eût été affai­
bli pour autant. 

Mais, aujourd'hui comme 11 y a 
dix-huit mois, les voixeonservatri­
ces viennent, en la matière, à la 
rescousse du gouvernement. Toute­
fois, comme il y a dix-huit mois, 
c'est un acquiescement plein de ré­
serves comme n'a pas manqué de 
le souligner M. Churchill qui fit de 
son intervention, en même temps 
qu'une diatribe antl-soviétique, une 

stratégique qui fût opéré à l'époque 
sous la pression du député travail­
liste Crossman, Influent au Labour­
Party. Mals cette palinodie avait 
été vivement attaquée par les Con­
servateurs et le fait qu'au moment 
où la loi va entrer en vigueur le 
g6uvernement change encore une 
fois d'avis et réclame les 18 mois 
apparaît comme une nouvelle in­
conséquence. 

M. Alexander, ministre ae la Dé­
fense, justifie le dernier revirement 
par l'aggravation de la tension in­
ternationale, par la faillite de 
l'ONU., par la situation en Malaisie 
et en Extrême-Orient en général. 
En s'en tenant aux 12 mois, a-t-11 
précisé, l'armée de terre aurait 
compté au 1er janvier 1950, 110.000 
appelés ; la R.A.F. de 40 à 50.000. 
Avec les 18 mois. il y aura sous les 
drapeaux, en 1949-1950 et 1951 res­
pectivement 165.000, 200.000 et 
215.000 appelés. 

( Suite en Page 3 ) 

LIS-EZ 
Le Bulletin Politique 
La Chronique Littéraire 
La Chronique Musicale 
La Chronique financière 

* * * 

Pao-n 
2 
5 
6 
7 

Incessamment, nous allons pu-
blier une série d'études sur les 
grandes entreprises d'Initiatives 
étrangères, mats qui, grâce à la 
collaboration harmonieuse égypto­
européenne, sont devenues de gran­
des réussites d'utilité nationale. 

Dans notre prochain numéro, 
nous publierons une étude sur la 
grande société industrielle : « The 
Kafr el-Zayat Cotton Co. Ltd.:. 
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BULLETIB POLITIQUE 
L'année s'achève sur une caté- aux Qrandes assises intemaüona• 

gonque stabwsalion gouverne- les. dans une situation qui exl· 
menla.Le. geait un prompt redressement. Et. 

lJepuis des mois, on annonçait ce fut tait avec une simplicité qui 
des chanCjJemems min1Ster1e1s. dénotait une habileté suprême. 
Mais. comme, dans la lame, « on Grace à Khachaba pacha. l'E· 
venctaît _la peau ete rours, avant gypte retrouva toutes ses viehles 
de ! av~u Inls en terr~ "· amitiés el sa considération inler· 

.Le Gcwmet a.e :SA Nokrachy nationale. Les élections qui inter· 
paCJl.a v1ent d~ doUbler le ca.p ae6 l vinrent firent la démonstration 
tempetes et ü nav1gue, mamte· de cette haute es lime qu'on pro· 
nan~o au Qrand large, ll a resol':' 1 fessait pour l'aînée de toutes les 
une cnse mteneure et triomphe nations civilisées. 
d·un danger extérieur. L'année qui commence 8 •0 . \J . . , 1 d' uvre, 

. n certam deseq\Wi.O~e_a a e- donc. hien déblayée devant les 
DllSSlon a.u IWlllSile ü.beral des activités de notre gouvemem t 
l ·ravaux .I:'Ub.Llcs menaçait :t'exis- et de son chef énerCjJi.que en 
tence. même, du l:cwïnet. Les né- Le pays attend heaucou~ de luL 
goc1anons s· acne1onnerent le long Des problèmes urgents restent à 
des semames et on n · arrivait pas "e' soudre N 1 • • eus ne es nommerons 
à se mettre d accord sur !a per- pas tous : signalons, le problème 
sonnauLe a.u parli lioéral suscep- de cette vie chère qui angoisse le 
li.DLe ete retcw.uz et ,. equiW:Ire et monde des travailleurs et parücu-
1" narmonie. lièrement celui de ces employés 

l'lous n·avons pas à entrer- et «moyens, des administrations 
c'est notre programme- dans la gouvernementales et privées. Des 
pounque des pards, !'\lous taisons satisfactions à donner à cette 
sewement un exposé ODJectü de classe nombreuse, instruite, in· 
la s1tuauon • .L.a Qllucwté. soit pour fluente dépend, en grande partie, 
remamer, soit pour compléter, le maintien de l'ordre social. 
simplement le .m.i.wstere, provenait Comme une politique qui consiste 
d'une dlVlsïon apparue au sein à augmenter les salaires et les 
meme du parti J.wèral. Si nous traitements, est souvent dange­
précisons, il n ·y avait pas, comme reuse, il résulte que la solution 
on vowait le laisser entendre, une la plus saine est dans une baisse 
vènta.ole cnse muusterte.u.e, mais massive du prix de la vie el on 
une sorte de mise au pollll a lCW'e doit pouvoir y arriver pour tous 
enlle !es tenaances dlvergentes les produits locaux. 
qUi se mani.J:estment dans !e parti li Y a, aussL la réorganisation 
que preslde ::;.t; • .tiei.ll:al pacha. de r administration dont le com-

Certams acllVlStes du parti à plexe actuel coûte tant d'ennuis 
qu1 la couaboration avec le qou· à tous les hommes d' aUaires ohli­
vernement impose une sagesse èt gés de traiter avec les «bureaux», 
des restrlcUons de !angage qui ne Enfin, selon le Discours du 
som pomt dans leur ca:actère, Trône. il y a les projets de plus 
,brwment de reprendre leur indé· grand avenir qui. réalisés, assié­
pendance et a· en découdre sur rent r économie. garantiront pros­
i.'arene poûlique. Mais. après des périté et puissance à la nation. 
dèdoérauons sagement mwies, le Le Gouvernement et son chef 
para J.ibéral a décidé de continuer voient la durée s'ouvrir à r exer­
la coaûtion el le portefeuille des cice du pouvoir. Interprète des 
Travaux Publics a été attribué à sentiments des Egyptiens comme 
une imminente personnaliLé don· des Etrangers, nous demandons 
nant toute satisfaction par son ca- au Ministère d'agir énergique· 
ractère et sa compétence, ment, comme il vient de le faire. 

Cette crise surmontée. il y avait de garantir l'ordre, de donner la 
l'épreuve du Parlement. De nom· paix et il peut être assuré de la 
breux événements, el des plus collaboration de tous : il y a, à ce 
graves. s'étaient déroulés. A côté sujet, volonté unanime; qu'il y 
de grandes satisfactions, il y avait compte. 
eu des désillusions. Au Sénat. 
l'opposition . est particulièrement 

ANTAR. 

La poRtique 

Trois signes de stab!llté ont été 
soulignés cette semaine de deux 
traits : le régime est maintenu, le 
Cabinet reste au pouvoir et les élec­
tions prochaines auront lieu après 
la clôture de la session actuelle. 

En conséquence, le portefeu1Jle 
des Travaux Publics a été pourvu 
d'un nouveau titulaire membre du 
parti libéral constitutionnel. Ce­
pendant, il a été convenu que le 
mandat de Heykal pacha, président 
du Sénat, serait renouvelé pour 
deux ans. Ces deux faits soulignent 
l'harmonie entre les deux partis re­
présentés au sein du Cabinet. Ce­
pendant, le Wafd satisfait de la 
disparition des Frères Musulmans, 
marque une pause en attendant la 
reprise de son activité sur des ba~ 
ses plus solides. 

Le Wafd 

La question qui se pose aujour­
d'hui au Wafd est de savoir si ses 
candidats devront oui ou non se 
présenter aux élections prochaines. 
Les membres du parti appréhen­
dent la perspective de rester pen­
dant cinq années encore loin, non 
seulement du Cabinet mais aussi 
des Chambres législatives. La révi­
sion de cet état de choses est dictée 
par Je fait que la couronne reste le 
seul arbitre, le seul juge du jeu des 
partis. 

On avait un instant pensé que 
Nahas pacha proclamerait, sinon 
son retrait de la vie politique, du 
moins sa décision de ne plus par-

APRÈS LA DISSOLUTION 

Le Guide des Frères Musulmans 
en appelle au Connil d'E!at 

M. Hassan El Banna, ex-chef su­
prême des Frères Musulmans en a 
appelé devant le Conseil d'Etat de 
l'Ordonnance l\.filitaire dissolvant 
le groupe et confisquant ses biens. 

Il réclame des dommages et in­
térêts. 

L'INCENDIE 
des Magasins Che rn la 
Les conclusions de l'enquête 

L'enquête sur J'incendie de la 
Maison Chemla est presque termi­
née. On a écarté l'hypothèse d'un 
vol. Il s'agirait d'un accident. Tous 
les papiers et les documents sont 
saufs. 

Les magasins étaient assurés 
pour L.E. 150.000. Le Séquestre a­
vait porté ce chiffre à L.E. 300.000. 

A partir de l'année nouvelle, les 
magasins Chemla seront assurés 
pour L.E. 400.000 auprès des Assu­
rances de la Banque Misr. 

puissante et organisée, sous la di· 
rection d'un chef redoutable et 
éloquent, S.E. Serag el Dine pa· 
cha. Les indépendants y sont 
nombreux et peuvent faire pen· 
cher la balance. Le huis-clos fut 
ordonné : la discussion fut dit-on, 
ardente. les explicaüons, totales et 
la tempête s'y dissipa, 

Un autre élément de stabilisa· 
tien que nous allons souligner 
a.vec une particulière complaisan· 
ce est le succès de S.E. Khachaba 

Le Docteur Mohamed Sadek F ahmy bey ~ 
Président de l'Association Egypte-Europe 
et Conseiller .. à la Cour de Cassation, 
présente à tous les membres de l' Asso­
ciation ses meilleurs souhaits à l'occasion 
du Nouvel An. 

pacha à Paris. où notre éminent 
ministre des AUaires Etrangères 
représenta brillamment l'Egypte à 
l'ONU et fit figure d'ambassadeur 
extraordinaire. 

CE QUE . LE PUBLIC VEUT 
A la suite de quelques incidents 

regrettables qui furent condamnés 
autant par l'opinion publique 
égyptienne que par les résidents 
étrangers, une atmosphère d'une 
certaine tension internationale a· 
vait obscurcie la belle renommée 
do~;~.t Jouit unanimement notre 
pays. 

DES CONSTRUCTIONS 
NOUVELLES 

On a beaucoup parlé de la crise des 
habitations. Les autorités n'ont pas été 
émues. Rien n'a été fait pour résoudre ce 
problème. Parce que le qouvernement ne 
peut pas toul faire. Cependant. les parti­
culiers hésitent à risquer leur capital 1 le 
matér\el de construction est débité à un 
prix assez élevé. sans parler des taxes. 

Il y a deux moyens de contribuer à la 
détente : Le qouvernemenl pourrait de son 
côté se désister de ce qu'il perçoit comme 
taxes el contributions pour encouraqer les 
bâtisseurs. 

D'autre part, le ministère des Walds 
' Ce qui est certain, c'est que no· pourrait démolir les massures et recons­

tre ministre des AUaiies Etrangè- truire à leur place suHisamment cC!mmeu-
ch f d · · tr .1 bles pour subvenir aux besoins d'une bon-

Aurait·il été possible. peut-atre, 
de dissiper plus tôt cette atmos­
phère, ou du moins d'en atténuer 
les eüets? 

res, e e InlSSlOn, se OUVQl ' t ne partie de la population dans les dWé-

CHAPEAUX 
rents quartiers. 

Pourvu que les appartements nouveaux 
ne soient pas mis aux enchères comme 
cela s'est fait par les soins du ministère. 
La règle doit être pour servir ceux qui 

- ont besoin •.• 
Or les plus riches sont ceux qui ont le 

moins besoin. 
Ils n'attendent pas le ministère des 

W alds pour se débrouiller, 

LA FORMATION DES BONNES 

attroupements des passants au coin des 
rues. Il préfère voir ces messieurs atten­
dre leurs amis ou poursuivre leurs con­
versations à la terraose d'un café. A moins 
qu'ils ne préfèrent rester chez eux. n dé­
plore que ces messieurs restent là expo­
sant les passants à marcher sur la chaUSo 
sée au risque de se faire écraser par les 
véhicules. 

On pourrait en dire autant pour lea mar­
chands ambulants qui étalent Ieura pro­
duits aux carrefours les plus animés. Tout 
le matériel laissé par l'armée est là. 

Qu'on ne nous dise pas que tous ces 
marchands ont des pern1is el que seuls les 
marchands de radis sont pourchassés par 
la pollce, 

Que font les officiers en patrouille ? 

R.V. 

Contrat de mariage 
Jeudi dernier, une nombreuse as­

sistance, composée de l'élite du 
Parlement et du Barreau se pressait 
autour de notre éminent ami Mtre. 
Abd el Moneim Abou Zeid, député, 
pour le féliciter et lui présenter ses 
meilleurs voeux à l'occasion de la 
signature de son contrat de ma­
riage. 

tlclper à la formation d'un Cabinet 
à l'avenir. 

Il n'en est rien. Le président du 
Wafd tient plus que jamais à un 
retour qui consacrerait à ses yeux 
une réhabllitation de la disgrâce 
dont il avait été l 'objet. Ses porte­
paroles affirment son loyalisme 
avec une chaleur qui inspire ses 
partisans. 

Le socialisme 

Soucieuses d 'assurer l 'harmonie 
et la stabilité de la vie sociale, les 
hautes sphères poursuivent avec in­
térêt les projets destinés à amélio­
liorer le niveau de vie de la masse. 
M. Hassan pacha, ministre d'Etat, 
a mis au point des législations dans 
ce sens. 

D'autre part, le ministre du Com­
merce et de l'Industrie, a été pres­
senti pour une action énergique 
destinée à assurer au peuple les 
produits nécessaires à des prix 
abordables. 

Pourvu que les commerçants 
honnêtes ne soient pas mis dans Je 
même panier que les autres dans 
cette vague qui déferle sur le mar­
ché ... blanc. 

Ne parlons pas du marché noir 
qui semble être à l'abri de toute 
incursion. 

La situation économique 

On pensait que l'Egypte allait de­
vant une crise économique sérieuse. 
Il n'en est rien. Le marasme actuel 
s'explique par les considérations de 
l'état de siège , considérations prv­
visoires et qui ne tarderont pas à 
être résolues. 

Le fait est que l'on a fait le tracé 
d'un plan de redressement tant fi­
nancier qu'économique. Il ne re­
pose peut-être pas sur des lingots 
d'or. Mais il constitue un échafau­
dage solide et durable assurant l'é­
quilibre, les ressources immédiates 
et un élan sérieux pour l'avenir. 

Une industrie nouvelle 

Il s 'agit des armes et des muni­
tions. Non seulement l'armée fabri­
que les produits dont elle a b~­
soin, elle a aussi ses inventeurs. 

Doucement et sans bruit, des mi­
litaires égyptiens ont mis au point 
des inventions nouvelles qui ont 
surpris l'adversaire sur le champ de 
bataille la semaine dernière. Cette 
surprise devait avoir son écho dans 
les diverses chancelleries. 

Un facteur nouveau 

Le Président du Conseil a déclaré 
que le succès des armes égyptiennes 
conditionnerait dans une grande 
mesure le règlement des problèmes 
nationaux ainsi que les relations 
extérieures de l'Egypte avec les 
puissances. 

En d'autres termes, l'aptitude de 
l'Egypte à sauvegarder l 'ordre à 
l'intérieur ainsi que la sécurité de 

.la navigation du Canal de Suez, 
consoliderait la mesure dans la­
quelle le.pays est à même de cons­
tituer le noyau de la defense régio­
nale au Moyen-Orient. 

Il y a là de quoi reviser le statut 
international de l'Egypte, point de 
jonction entre trois continents. 

OU EST-ELLE ? 

Azzam pacha. - Que cherchez-vous ? 
Les chefs arabes. - Nous cherchons la Ligue Arabe. 

(Akher Sa'al. 

CE DONT LE PUBLIC SE PLAINT 

La complainte des plaideurs 
dans les couloirs du Meglis Hasbi 

L'occasion m'a été donnée un !our de Il prête son attention d'une oreille dis· 
me rendre au Méqlis Hasbl. traite, acquiesce ou -pas, suivant le cas, 

Je ne connaissais cet endroit que par appose une siqnature el le voici débar· 
ouïe-dire. Mais bientôt ma curiosité se mêla rasse de vous. pense-t-iL du moins pour 
à l'étonnement. un certain temps. Votre cas devant passer 

Après avoir qravi les quelques marche~& maintenant en d'autres mains. 
'e cette villa quère accueillante, et ris- lv!a1s hélas. vous personnellement voua 
quant l'eHondrement sous le poids de ses n'en avez pas fini avec le Méqüa Hasbi. 
« visileurs , , je pénétrais dans une suite On vous convoquera à nouveau, et les 
de chambres où pêle-mêle des qens allen- attentes suivies ae coups d'œil discrets à 
daient là leur tour. l"eqard du trop !idèle • Osta Sayeà • re· 

Dès huit heures du maUn. le va el vienf commenceront. 
est incessant dans ces salles, qui font Bien cuneux endroit que le Méqlis Hasbl. 
office d'anti-chambres el où installé tant Là. où la justice el le droit devraient pd­
bien que mal, sur une chaise branlante ou mer. c'est encore l'argent et son pouvoir 
sur un banc de bois, on quette. patiem- qui triomphent. 
ment l'arrivée de Monsieur le Juqe. Le l.Viéqus n'étant pas nlservé aux qens 

Ce dernier viendra entre 10 1/2 et 11 1 aisés. que doit aonc laire le pauvre. pour 
heures ou ne viendra pas... qui la moQique somme de 10 ou de lS 

Il prend son temps pour siroter un café p1astres greve le budget ? 
ou un ·Coca-Cola. Il lait enfin un signe à Il est aeshné à attendre indéfiniment el 
l'un des • !arraches • qui tient une liste surtout pahemment, le bon vouloir de M. le 
en main. Juqe ou un geste condescendant de la part 

Et, c'est à ce moment que l'adresse, l'ha- d'• Ousta Sayed •· D. ZANANIRJ. 
bileté, le savoir-laire des clients se font 
remarquer. n faut vou• dire que sur celle Autour d'un dl' lemme 
liste ligure avec un numéro à côté. le nom 
de toute personne appelée à être reçue 
par le tribunal. Le Wald est en ce moment en présence 

Un sourire entendu au !arrache, la main d'un dilemne. Il a l'intent.on d'avancer le& 
discrètement glissée dans votre poche. fanas necessaires pour élever un manu­
mais de façon à être bien vu par notre ment uhle. C'est là où les avis sont par­
homme, el voua voilà transporté en un laqès, Les una voudraient construire une 
coup de crayon du numéro 10 au numéro mosq11ée alors que les autres pensent 
2. Quelle veine! songez-vous, qrâce à la qu'·un hôpital ou un centre industriel se­
perspicacité et à une rapide compréhen- raient plus urgents. 
sion de la part de • Osta Sayed . , me Evidemment les deux points de vue PIIU· 

voici le second à pouvoir pénétrer devant vent être soutenWI. La richesse morale et 
la Cour Suprême ( composée du Juge et de 1 le deqré de civilisation d'un pays se ma­
deux avocats }. J'exposerai enfin mes nüestent dans son art el en particulier 
qriels après celle longue attente. dans l'architecture. De plus les monuments 

Le cas est étudié auparavant par les consacrés à la religion ont toujours été les 
deux avocats qui pourront ainsi soutenir plus beaux parce qu'ils sont conçus avec 
vos assertions devant M. le Juge. plus de sentiment : Westminster Abbaye, . 

Celui-ci, durant la petite plaidoirie, ré- la Cathédrale de SL Pierre el Notre-Dame. 
pond à maints coups de téléphone, que Cs qui rend la Palestine si précieuse est-ce 
viennent interrompre hélas. les doléances que ce ne sont pas : le St. Sépulcre, le 
des clients. Il ne se sent pas très à son palais d'Omar el les ruines du palals de 
aise, estime probablement que les hommes Salomon ? 
sont fatigants el que la vie serail bien Cependant le paya ne manque pas da 
pius douce el les conversations télâphoni- mosquées el de mausolées, il y en a qui 
ques bien plus intéressantes. s! les gens sont des chef-d'œuvres d'architecture. Le 
cessaient de réclamer leurs droits. force d'une reliqion est en fonction du bien 

Les bonnes occupent une place prépon· 
déranle dans l'harmonie du foyer, de la 
famille aussi bien que du ménage, Ce 
n'est pas qu'elles soient introuvables au· 
jourd'hui. Elles sont plut&t insupportables 
ou incapables. 

------- --- - -------- - - - - ----- - - qu'elle fait. Dieu est partout el une prière 

derniers modèles 

chez 

S. Sesti 
CHAPELIER SPECIALISTE 
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Seule Adresse : 
1. Midan Mouslapha Kamel Pacha 

( en face Benzion) 

«La Femme Nouvelle • s! riche en Ini­
tiatives heureuses et surtout en réalise­
lions prospères, pourrait à côté de ses 
ouvroirs consacrer un bâtiment à la for­
mation des bonnes qui recevraient des le­
çons de bonne tenue et de savoir-faire. 

Pourquoi pas ? Les bonnes ne sont-elles 
pas les auxiliaires indispensables à la 
femme non seulement nouvelle, mais à la 
femme de tous les temps ? 

. DES FACILITES POUR LA 
CIRCULATION 

C'est le Dr. Abdol Aziz Abdel Razak 
Sabri, juqe aux Tribunaux NaUonaux, ·qui 
dénonce à l'atle11tlon de, qul de dro.it les 

Pauvre Marchand Ambulant 
dite n'importe où parvient avec autant de 
clarté. Tandis que nos corps si périssables 
sont continuellement menacés el les hôp!· 
taux ne son! jamais trop nombreux. Une 

Pauvre marchand ambulant ! 
Pourchassé, battu par les chaoui­
ches, il déambule dans nos larges 
rues ou s'engouffre dans des ruel­
les nombreuses. Pas de paix, pas 
de répit. Tout le monde s'acharme 
après lui. Sur son front creusé par 
les rides du souci, on peut lire son 
infortune. , 

Son crime, il cherche à gagner 
honnêtement sa vie. Pour cela il 
utilise la seule ressource que lui 
laisse un monde indifférent. 

Suspendu au tram, ou traînant 
sa charette, il doit toujours être sur 
ses gardes, car les chaouiches ne 
chôment pas et le danger de passer 
une Journée au kism e.st toujours 

épidémie ne doit iQJDui• nous trouver dé· 
là. On ne parlera pas de contra- semparés et sans resaoun:ea. 
ventions car elles n'existent plus. D'aucuns préfèreraient un ceDtre Indus­
En fait, les affaires de ces malheu- triel au prol!t des chômeurs indigents. 
reux ne leur permettent pas de pa- L'Eqypte aurait moins besoin d'Importer de 
yer le montant réclamé. marchandises. Elle pourra même devenir 

Ils devront donc balayer le kism le fournisseur du Moyen-Orient. De plu• 
ou faire un autre travail quelcon- elle coJUiail bien mieux que quiconque le• 
que en guise de châtiment. · goûts et les besoins de ses netionaux et 

Mais ce sont de bons joueurs. En de ses voisins. 
bons commerçants, habitués aux Le Wald devrait donc faire une œuvre 
coups du sort, ils savent profiter humanitaire. soit un second B:asr-El-Ainl oll 
de leurs erreurs. les patients trop impo~~e~nls pour se rendre 

Ils ne se feront pas ... pincer la ù la mosquée. s'uniraient dans wie prière 
prochaine fols. de remerciement et de gratitude: soli un 

Ils sauront trouver le moyen autre Mahalla où des hommes qui étaient 
d'être en bons termes avec ... le aiqr_is et révoltés- manqaront leur pain en 
chaouiche. .. bénissant Dieu qu1 n'ollbl1e persoDDa. 

Albert COLLIN. - J.O. 

LES EGYPTOLOGUES DANS L'INQUIETUDE 

Le T emplè de Karnak 
va être étouffé 

.•• Si les nouveaux plans d'alignements ne sont pas modifiés 
pour assurer le dégagement du site multi-millénair~ 

Le plan quinquennal, approuvé d'assez d'àutorité et qu'ils s'lugé­
par la Chambre des Députés et du 1 nient à faire passer l'intérêt gêné­
Sénat, prévoit une somme de L.E. rai avant n'Importe quel intérêt 
485.000 pour l'amélioration et l'em- particulier. 
bellissement de nos stations d'es- Revenons au cas de Louxor. L'oc-
tlvage et d'hivernage. casion se présente ou jamais à ses 

11 est toujours agréable d'appren- édiles de faire preuve d'intelligen­
dre une ouverture de crédit par le ces, puisque parallèlement à ce cré­
gouvernement ,pour de tels travaux dit ouvert par ~e Minis~ère du Corn­
dont le pays tout entier a grand m~r~e et de 1 Industn~, un autre 
besoin; mais on redoute le fond et cred1t de L._E. 25.000 v1ent de leur 
la forme de ces travaux, car Us ê~re accorde ~ar le Conseil Supé­
peuvent avoir une influence né- neur du Tounsm,e pour le trans­
faste ou bienheureuse sur l'exten- fert de ·la ~osquee de Hagag vers 
sion future du noyau urbain déjà une autre region. . 
existant. Tout le problème réside juste-

Et cela devient d'autant plus ment dans le • cJ;toix judicieux de 
grave que ces crédits affectent une cette « autre regwn ». 
ville comme Luxor dotée à elle En effet, une mosquée comme 
seule d'un crédit de L.E. 200.000. tout édifice religieux d'ailleurs est 

Nul n'ignore que Luxor est l'en- tout d'abord tm pôle d'attraction 
semble urbain mvderne de ce que et peut devenir l'élément principal 
fi\t l'ancienne Thèbes. A ce titre, du centre civique, comprenant : 
héritage lourd de conséquence, 11 Ecole, bains publics, bibliothèque 
importe que son développement ne souks, marché, etc ... d'un quartie~ 
vienne en rien gâcher la beauté non d'extension. 
seulement du site naturel, mais On ferait certes œuvre utile en 
aussi des derniers vestiges architec- établissant cet aimant urbain sur 
turaux de l'ancienne capitale. un terrain vierge, éloigné de tout 

Parmi ces vestiges, ceux de Kar- site d'intérêt archéologique ou ar. 
nak, semblent les plus dangereuse- tistique. Mais · on précipiterait le 
ment menacés. Que ce soit sur désastre et ce, précisément vu l'lm­
l'ancienne route de l'intérieur, portance même de la construction 
beaucoup plus pittoresque d'allleurs en édifiant par exemple sur l'une 
que la « corniche» moderne des des deux voies, oh combien tentan- · 
bords du Nil, les constructions pri- tes, citées plus haut, ce qui ne fe­
vées, immeubles ou villas, de même mit que vlvifler encore plus le ja­
que les édifices publiques, écoles, lonnement dont nous avons expli­
églises, maisons communautaires, qué les conséquences futures. 
etc... s'avancent lentement mais Que conclure sinon qu'il est de 
sû.rement vers l'ancien quartier re- notre devoir, de protéger, de con~ 
ligieux. server et de mettre en valeur ce& 

Point n'est besoin d'être prophè- trésors de notre passé dont la pro~ 
te, pour prédire que dans une cln- vidence nous a fait les dépositaires, 
quantaine d'années et peut-être tant il es't vrai qu'ils sont acquis 
même plutôt, si aucune entrave ne à la postérité et que nous en som­
se présente, et la spéculation sur mes responsables aux yeux de l'hu­
les terrains aidant, Karnak sera manité toute entière. 
ceinturée et étouffée par des cons­
tructions·de tous calibres et de tous 
styles. 

Le remède : créer une loi proté­
geant les admirables sites de notre 
pays, qu'hélas bien peu d'Egyptiens 
connaissent et apprécient et doter 
nos villes, et principalement celles 
présentant un intérêt supérieur, de 
véritables plans d'urbanisme et non 
de simples plans d'alignement. 

Car, à l'inverse de ce que beau­
coup de personnes croient, l'urba­
nisme ne consiste pas uniquement 
dans l'éventration d'une cité par le 
percement d'avenues et de rues, 
dans le découpage simpliste du sol 
en lots à bâtir de différentes di­
mensions ou dans le parcage des 
individus dans des zones dites com­
merciales, d'habitation collectives, 
de villas etc ... 

L'urbanisme est devenu une 
science, une science sociale qui ar­
rive à discipliner, coordonner et en­
fin harmoniser la grande capitale; 
comme le plus petit des bourgs. Il 
Importe éVidemment pour cela que 
les pouvoirs publics fassent preuve 

Les choses 
iraient mieux 

Si ..• 
... Certains percepteurs d'impôt5 

n'étaient pas aussi zélés et ne nou3 
taxaient pas plus qu'il ne taut &ous 
prétexte qu'ils ne sont pas du genre 
qui transige avec leur conscience ... 

... Les téléphones devenaient au· 
tre chose qu'un perpétuel s_ouct, on 
pourrait par exemple les utiliser 
pour obtenir une communication. 
Car en dépit des nouvelles lignes, 
le courant manque toute la mati­
née et les fils s'embrouillent ... 

... L'idée de . boiser le Mokattam 
se réalisait au lieu de rester à l'état 
de projet, les rues du Caire devien­
draient peut-être moins poussié­
reuses ... 

... Les chaaouiches étaient mfeu:c 
payés : peut-être ne se considêre­
raient-ils pas les obligés de ceu:r; 
qui leur ojfrent une cigarette ... 

... L'on retirait de la circulation, 
certains mendiants, dont la vue est 
un supplice et dont l'existence est 
une menace pour les gens sains. On 
les mettrait dans un dispensaire ... 

... Les tramways étaient plus 
nombreux et plus réguliers, les mu· 
tilés seraient moins nombreux et 
les gens plus exacts ... 

... Les lettres recommandées et 
les dépêches parvenaient à leur 
destinataire ... 

MD. 

OFFRES 

Ahmed FOUAD, 

Architecte urbaniste D.P.L.G.F. 
ancien élève de l'Ecole du !,ouvre 

de Pati3. 

·CHERCHER CE QUI 
RAPPROCHE 

La devise des minoritaires 
« L'union tait la torce :. dit-on et 

rien n'est plus vrai. Un corps, une 
société sont malades lorsque tou5 
leurs organes ne fonctionnent pas 
ensemble et ne coopèrent pas. Il en 
est de même pour l'organisation 
d'un pays. 

En Egypte, par exemple, plusieurs 
communautés nationalisées égyp­
tiennes sont étrangères à la vie ci­
vique, politique et interne du pays. 
Elles restent en retrait de tout ce 
qui s'y passe. Elles ne sont pas seu­
lement passées sous silence. Elles 
sont souvent l'objet d'antipathie ou 
même de mépris. 

Pour quelles raisons, un pays qui 
les a accueillies, nourries, leur a mê­
me donné le nom d'Egyptiens, ne 
les reconnaît-il plus ?- Pourquoi des 
êtres qui sont nés en Egypte, qui 
souvent n'en sont jamais sortis, qui 
respirent le même air et boivent 
la même eau, ne peuvent-ils taire 
un avec le noyau principal et par­
tager à haute voix ses soucis ou sa 
gloire ? 

Au lieu de s'enfermer dans sa 
tour d'ivoire, chacun devrait se 
rapprocher des .autres, essayer de 
comprendre leur point de vue, et 
leur exposer le sien. Ce n'est pas 
un rêve irréalisable. Si au lieu d'a· 
voir des clubs grecs, syriens, musul· 
mans ou arméniens on avait de3 
clubs de la « jeunesse ), les jeunes 
au moins se connaîtraient mteu:r;. 
Si l'on organisait des camps de va­
cances dans une des nombreuses 
plages telles que Ras-el-Bar, Baltim 
ou autres, nous apprendrions tous 
à rire ensemble et un rire partagé 
vaut mieux qu'un pacte signé. 

IZ su1fit donc seulement de tatre 
Z'e!fort d'un premier pas et alors 
toute l'énergie dépensée à se com· 
battre ou à s'ignorer serait utilisée 
à poursuivre un idéal commun ... 

J. DEBBAS. 

LES REVEILLONS 

A l'occasion de la Saint-Sylvestre 
le Club Maltais organise un bal au 
siègé du Club, le 31 décembre .. 

D'EMPLOI 

- Je connats aussi la sténographie, mats comme 
;e manque d,'h-abttuàe, 1e voudrafs .un patron qui 
béga11e-
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f 
'La Chambre des Communes 
a adopté le service militaire 

de dix-huit mois 
(SUite de la Page 1 i lattons entre les hommes et les of-

Mals M. Churchtll deva~lt démen- ficiers n'étaient pas ce qu'elles de-

A~rès l'excommunication du Cominform 

Tito pourra-t-il se maintenir 
l'Orient et l'Occident ? 

entre 
Les condamnés du procès de Tokto 

seront-ils exécutés ? 
Plusleura crlm!Aell de querre Japonais 

condamnés par le tribunal International de 
Toklo avalent lait appel à la cour suprême 
américaine. Celle-cl. par une volx da ma· 
lorlté, a décidé de revoir les sentence• 
prononcées contre le général Kenli Doihara 
et l'ancien ministre dea aUatres étrangères, 
Xold Birota ( condamnés il mort ~. contre lea 
amiraux Takasumi Oka et Shiqetaro Shl­
mada, 1& général Xenryo Salo et le mar­
quis Koichl Kido, ancien '\arde du Sceau 
Impérial (condamnés à l'emprioonnement 
à vie~ el enfin contre l'ancien ministre des 
AUaireo étrang&res, Shlgenorl Toqo, con· 
damné à vingt ans de prison. Cette déci· 
sion a provoqué Une vive émotion dans 
les milleux américains el étrangers de To· 
klo. Elle semble mettre en échec l'autorll' 
du général Mac Arthur, qui aval! lnatltué 
le tribunal International et malnlenu laa 
sentences. Elle èst vivement reasenUe par 
le• représentant• des autres pulsaancea re­
présentées au tribunal qui s'étonnent qu'un 
jugement rendu par une cour inlernallonale 
puisse être révisé par uné cour nationale. 
Un grand sourire a dû traverser le Japon. 
Délà les opinions divergentes axprlméea 

retenUsaement dcma l'opinion nippone. lo~>­
loura prête à tranaformer les condamné• an 
martyn. Enlln l'exécuUon da• condamnM 
à mort eat enC"Ore retardée. L'impatl­
du qénéral Hldeld Tolo ne fera qua croiU.. 
bien que lea pror;rrès qu'Il accompllt clcma 
la fol bouddhique doivent lui IAtarcllre ae . vraient être et que ces dernter11 

til' que la situation inte ationale étalent submergés par des besognes (suite de la Page 1 ) nouvelles entreprises d'Etat; enfin 
el.\t èmplré depiJ,ls dtx..:puJ~ mols. bureaucratiques. M. Alexander, mi~ gaspillage, pillage et stockage dans 
Pour 1ul, les ~bitiona ex~!Utaion- rustre de la Défense, avait d'ail- 1 LA SITUATION ECONOMIQUE toutes les branches de l'économie. 
nistes de la .<Russie soviétique leurs fait lut-même amende hono- Nous citons ces critiques améri-
étaient déjà apparentes ._ cette rable en admettant que la façon SE DETERIORE caines non seulement parce qu'elles 
époque et une c période d~ gra dont les hommes étaient utUisés correspondent aux critiques qu'a-
anxiété était déJà prévlslb~e. Les c laissait beaucoup A désirer*· Le régime de Tito reste encore et vait faites le Kominform, mais 
seuls .taits saillants dans la situa- malgré tout solide. Mais sa situa- parce que, pour une part, Tito et 
tion internationale, déclare l'an- Quoi qu'il en soit les jeunes cona- tion deviendrait de plus en plus ses ministres viennent, aans leurs 
elen Premier, sont l'existencl! de la crits britanniques' serviront dix- difficile si au mécontentement po- récents discours, d'en reconnaître 
bombe atomique et la volontf crois- hUit mois sous les drapeaux Mais li tique et aux hésitations au sein du partiellement le bien fondé. c Le 
sante des Etats-Unll ~'aider ~ dé- j du débat qui s'est déroulé a~ corn- Pte~i!X:e~aiJ11 s~ai~uJ~~éJ~ra~~~o~; pouvoir populaire, affirmait Tito 
fendre les libertés de 1 EurGp~ occ1- munes on peut conjecturer que la dans son discours de clôture du 
dentale». Le seql élément d ineer- politique militaire est un des points la situation économique. Ce qui congrès communist.ç croate, doit 
t1tUde qul existait déjà 11 Y a dlx- les plus sensibles sur lesquels le explique que Tito et ses ministres veiller à empêcher le gaspillage fré­
h~lt mols, réside daru « lea lnten- Parti conservateur axera sa propa- aient centré tous leurs récents dis- quent dans certains domaines ... , le 
tions >de l'ollgarehle qui ~ntr61e gande électorale l'année prochaine. cours sur les problèmes économi- peuple a besoin qu'on lul explique 
le Kremlin"· En troisième 1 e c ture, la loi ques. Et que l'organe du Komin- les raisons des difficultés qu'il 

ès tt 1 h f d fut adoptée le G déc6 mbre par la form, Insiste dans son dernier nu- éprouve et les communistes n'ont Apr ce e assertion e c e e "' méro sur la baisse du niveau de vie L 
l'Opposition allait renouveler les Chambre des Communes slègeant des ouvriers qui, selon lui, serait pas à lui donner <:\'ordres... a si­
critiques qu'il formulait en avril en Commission générale par 218 tuation des transports doit être 
194'7 çontre le gaspillage et la mau- voix contre 205. Cette dernière de 50 o/o par rapport à 1946. Une améliorée au prix d'efforts surhu­
valse administration de l'armée, séance fut marquée par une inter- enquête parue fin octobre dans mains». Et le chef de l'Etat You­
demandant quel usage avait été vention de M. Crossman qul s'était l'hebdomadaire américain United 1 goslave dénonçait « l'incompétence 
rait des crédits votés pour ~es for- jusque là abstenu de prendre part Btat~s News and World Report, sur de certains fonctionnaires chargés 
ces armées et ce qu'étaient deve- au débat et qui, dans des critiques les reformes de structure yougosla- de la distribution~. Parlant des 
nus le matériel et les munitions qui qui rejoignent celles du Parti con- ves. soulign'ait le gâêhis dans lequel campagnes il précisait : c Je suis 
existaient en julllet 1945 quand 11 servateur, déclara que ce qul mo- se trouvait l'économie yougoslave et personnellement arrivé à la con­
abandonna le gouvernement. tive réellement la prolongation du en définissait les causes : planifi- vlction que dans nos campagnes un 

service militaire ce n'est pas l'ag- cation trop hâtive et mal étudiée, manque de confiance se manifeste 
c Laisse-t-on tous ces canons gravation de la situation interna- contingents de production fixés jusqu'à un certain point à l'égard 

rqUiller et se dét.~riorer dans les tionale mais le nombre insuffisant arbitrairement trop forts ou trop du pouvoir populaire. , 
pt.rcs comme cela se produit en de soldats· de métier. « Tout en , faib~~s. QU les deux ~uivants les usi-
~emagne occupée ? - Des tonnes soutenant le gouvernement sur le 1 nes, besoins <en main-d'œuvre et en La pratique d'une vi& sociall.ste 
de munitions n'ont-elles pas été tie miè fi é t ha t côulées en mer ou vendues, -comme vote des 18 mois, en tant que né- ma res pre res x s rop u A l'année 1948, l'« année des di!-
on. le dit, à des pltissanées' étran- cessité nationale, a conclu M. pour les possibilités yougosl~ves flcultés », les dirigeants yougosla-

. crossman, je refuse personnelle- actuelles : certaines nationalisa-I ves veulent donc faire succéder 
~~res ? ~ ment ma confiance au ministre de tians décidées et exécutées trop ra- « l'année des grandes réalisations>. 
~ Allèguant que le gouvernement la Défense. pidement et. sans bien en peser tou- « Nous devons fournir à la classe 

soviétique était parfaitement ln- tes les conséquences ; manque de ouvrière déclarait Tito dès le 
formé - par la « cinquièl,lle co- P.L. cadres qualifiés pour diriger les stade aétuel de la construction du 
lqnne», faible numériquement, mais socialisme, des logements chauffés 
active dans tout· le pays- dans les et confortables, la radio, le cinéma 
U$ines, dans les syndicats et dans et les autres agréments de la vie ; 
lès camps - du potentiel militaire L t 1 car nous devons montrer à la classe 
britannique, M. Churchill prôclame es rou es commerciales ouvrière au moins quelque chose de 
ilvec véhémence que le Parlement la pratique d'une vie socialiste ». 
:èt la nation britannique ent le d I'Atl t• Mals cela exigerait, et les diri-
·~roit d'être informés sur les effec- e an 1 que geants yougoslaves le savent, une 
f;ifs dont dispose l'armée britanni- aide massive de l'étranger. Et com-
qile et menace, si le gouvernement 81 l'océan Atlantique est encore le trafic maritime du monde en- ment concilier un appel à l'Occi-
continue à garc;!.er le silence, de ré- 1 1 f é é . dent, qu1· seul dans les conditions 

él lul ê 'il tt d 1 e p us r quent par les navires, Il t· 11 f t si te rt v er -m me, ce qu sa e a n'a plus, comme avant la guerre de ler. au aus no r une pa actuelles pourrait peut-être fournir 
question croissante des ports méditerranéens tt id 1 é lt' d , f · 1914-1918, une place indiscutée ce e a e avec a n cess e e rea -

Au cours de son intervention M. ·dans le trafic international. Il dal].S ce trafic. de l'Atlantique Nord. firmer plus que jamais la « fidélité 
Churchill n'avait pu s'empêÇ'her de garde pourtant le premier rang une autre originalité de ces li- de la Yougoslavie à l'U.R.S.S. et au 
prendre personnellement à " partie grâce au développement rapide du gries résidè dans ses llalsons très camp anti-impériallste > (motions 
les responsable~ de la politique mi- Nouveau-Monde, aux relations de étudiées avec les grandes voies fer- finales des congrès communistes 
litaire, en particulier M. Sliinwell, plus en plus fréquentes qu'il en- rées internationales de l'Europe. croate et slovène). Des accords ont 
ministre la guerre, auquel il n'é- tretient avec l'Europe et la Médi- La position de la France à l'extré- été conclus avec les Suisses, les 
pargna pas les Insinuations inju- terranée·, grâce aussi aux progrès mité de l'Europe occidentale lui Suédois, les Britanniques, un ac­
rieuses, alléguant que l'échec qu'il de la colonisation en Afrique. On vaut ainsi d'être un terminus du eord est sur le point de se conclure 
avait essuyé au ministère des Com- peut deviner ce trafic suivant ses voyage maritime de nombreux pas- avec la tri-zone. 
bustibles n'était pas un titre suffi- quatre directions principales : sagers. Boulogne, et surtout Cher- Le bruit court que le gouverne-
sant ·i>our justifier sa nomination bourg, sont des escales pour tous ment Tito cherche à développer au War Office, nomination qui les grands paquebots. les exportations yougoslaves vers • it ét' di té d 1) Dans l'Atlantique Nord, entre n aura e c e que par es con- l'Ouest par un dumping de grande 
ldé ti d tl M Shi 11 les deux régions industrielles d'Eu- 2l L l' d l'A · i c s ra ons e par . . nwe es 1gnes e mer que en- envergure : 2 millions de mètres 

- qUi devait contre-attaquer brll- rope et d'Amérique, le trafic de traie et des Antilles. La vitesse cubes de bois de chêne débité et de 
1 t i t 1 t passagers et les échanges de pro- t i • b i u amJ;nen sur ce po n en rappe an duits finis ou demi-finis créent les comp e c. eaucoup mons. n grosses quantités de bois d'autres 
la nomination aux postes de Pre- branchement américain vers l'A- essences seraient offerts à l'Ocel­
mier tord de l'Amirauté et de mi• meilleures conditions pour l'exploi- mérique Centrale et les Antilles dent à des prix inférieurs de 40 O/O 

lat d Tr bli d 1 tation des grandes lignes de paque- b tlt ê t 1 n re e-s avaux pu cs, ans e ée . a ou en m me emps que P u- aux cours mondiaux, contre paie-
cabinet Churchill, de MM. Brendan bots. Les restrictions apport s a sieurs lignes européennes au canal ment ·en dollars. 
Bracken et sandys respectivement l'immigration aux Etats-Unis ont de Panama. L'activité de ce canal • · · fait fléchir considérablement le.s Mais tout cela reste encore insuf-
secrétaire parlementaire de M. s'est beaucoup accrue. tisant pour réaliser le plan quin-
ch hill t d d M Ch hill transports d'émigrants, mals les ure e gen re e . 1,1rc quennal en difficultés. Et il . est 
- se défendit pour le reste assez voyages d'hommes d'affaires, de re- 3) Les lignes de l'Amérique du probable que les Occidentaux de-

l Il ti d t présentants de maisons industriel- Sud gardent le caractère de liaison ma . reconnu mpru emmen que 1 d d manderaient, pour aller plus loin, 
la · lt ti r~~ its è les et commercia es es eux con- entre pays industriels et pays neufs s ua on ...,s conscr apr s des gaO'es plus sérieux. Tito peut-U 

l ls "è i 'ét it tinents, d'ingénieurs, d'intellec- qui appartenait aussi autrefois aux "" que ques mo "" serv ce n a pas d t te · i i les donner sans se compromettre 
d 1 tlsf i t 1 tueis, e ouris s amer ca ns cu- lignes de l'Atlantique Nord. Deux es P us sa a san es, que es 1 t définitivement aux yeux de ses 
« corvées de piftates » absorbaient rieux de a vie d'Europe assuren grands ports parmi les vingt-cinq partisans. Le bruit avait couru de 
1 1 d .;l. tl d 1 te · une clientèle aux lignes de naviga- plus grands du monde : Buenos-
a P us gran e ~ar e e eur mps tion, mais les obligent à prévoir des 1 Aires et Rio de Janeiro. La route négociations avec le Vatican, avec 

et sapaient leur:· moral ,que tea re- . é les Etats-Unis. Il y avait peut-être 
,,, / installations confortables et a r - d'Europe passe à proximité de Da- anguille sous roche, mais rien d• 

duire le temps de passage. Cett~ kar, qui est devenu une grande es- " 
ligne garde d'autre part quelques cale aéro~marltime . positif n'est encore apparu. Et des 

CHEZ 

DALIFCO 
Caire Port-Said 

marchandises lourdes : céréales, négociations de faible importance 
bois, coton, venues du canada ou 4) La ligne d'Afrique. Elle lnté- comme celles sur le paiement de 
des Etats-Unis. Enfin le Sud des resse d'abord les relations avec l'énergie électrique fournie par la 
Etats-Unis contribue pour une Jar- l'Afrique du Sud, dont l'économie Yougoslavie au territoire libre de 
ge part à l'alimentation de l'Euro- s'est vite développée, puis le cabo- Trieste, se sont terminées par une 
pe en pétrole. Ces faits expliquent tage qui dessert les ports coloniaux. rupture brutale. 
que, parmi les vingt-cinq premiers Ce faisceau s'est épaissi des routes Sur le plan théorique les récents 
ports du monde, si l'on considère le doublant le cap de Bonne-Espé- discours de Tito n'ont guère ap-
mouvement des navire:;, on en rance. porté du nouveau ; réaffirmation 

Vou• trou•era1 le plu• vrcmd a••ortlment trouve douze dans l'Atlantique de la possibilité de construire le so-
cl'alitlcle• de .Una9 e. cad~<Nx, touell et Nord. La Manche,Ja mer du Nord, d'après Francis RUELLAN. cialisme dans un pays pris séparé-
.-elturallu d'emcmta. etc .. ete.. de 1., meil· la Baltique sont les annexes de 
kllle ,._111, 11 tl1lll pr1x 111 111111 llo. cette circulation de l'Atlantique : 

leur activité déborde très largement 
le cadre de cette route et int6resse , 

:' 

Pour Ja nretnière "îois en Eggote 
LA EDUUERTURE 

UDIUERSElLEmEDT EDDDUE 

IOOULa/ne 
fST ACTU(IlbfM[DT· (0 VfOTr 

DADS TOUS llfS GRAnDS 
(TADhiSSfM[RJS 

La bonne fortune d'un· 
chercheur de diamants 

Il refuse chaque jo,Jr plusieurs demandes en mariage 
S'il est vrai que la richesse fait 

le bonheur, le docteur canadien, 
J.T. Williamson, doit être un hom­
me heureux. 

Car c'est un homme riche. 
Il possède en effet les mines de 

diamant de Shfnyanga, dans le 
Tanganyika, dont la valeur ac­
tuelle dépasse 10 milliards de dol­
lars et qui sont parmi les plus im­
portantes du monde. 

Jusqü'à maintenant, on croyait 
que le hasard seul présidait à la 
découverte des mines de diamant. 
Mals Williamson, lui, ne se fiait 
pas à sa bonne étoile ; il se livra 
pendant de nombreuses années, 
bien qu'il n'ait. encore que quarante 
ans, à des études poussées sur les 
terrains, et il arriva finalement à 
mettre au point un système de dé­
ductions géologiques qui s'est mon­
tré particulièrement efficace. 

C'est ainsi qu'Il a décelé les gise­
ments du Tanganyika. .. * * *. 

A la tête d'une immense fortune, 
11 n'en a pas moins gardé sa mo­
destie ·coutumière. Dans la petite 
maison qu'il occupe avec ses ingé­
nieurs, il reçoit chaque jour des 
quantités impressionnantes de let­
tres. De nombreux chercheurs d'or 
fantaisistes lul écrivent en lui of­
frant le concours de leur aide et A 
leur méthode, qui permettraient -
disent-Ils- d'extraire les diamants 
dans des proportions plus grandes 
encore. 

Wllliamson doit maintenant faire 
face aux grandes compagnies fi­
nancières, qUi intriguent pour le 
forcer à vendre sa propriété à bas 
prtx, aux jo.urnallstes qul l'assa11-

lent d'interviewes, aux femmes, en­
fin, qui, de toutes parts, le deman­
den~ en mariage. 

Williamson ne se laisse tenter 
par aucune de ces propositions et 
continue à exploiter en silence le 
filon qu'il a découvert. 

Ses ouvriers subissent un vérita­
ble supplice de tantale à voir tant 
de richesses, à la portée de leurs 
mains. Constamment, ils sont sou­
mis à des contrôles très sévères et 
doivent même quitter la mine les 
bras en l'air. 

Rien dans les mains, rien dans 
les poches! 

Pourtant, chaque année, les vols 
sé montent à quatre cents millions 
de francs. En 1947, seulement, cent 
arrestations ont été opérées. 

Le gouvernement britannique 
surveille l'exploitation d'un œil 
plus qu'attentif. Il prélève, par 
l'intermédiaire du gouvernemen.t 
de Tanganyika, 15 o/o de la produc­
tion annuelle. 

Mais Wllllamson, bon prince (et 
bon contribuable) ne lui en tient 
aucunement rigueur. 

La princesse Elizabeth, 'lors de 
son voyage dans les possessions 
d'Afrique du Sud, reçut de lui un 
énorme diamant d'un prix inesti­
mable. 

L'an dernier, ses pierreries ex­
traites ont atteint l'appréciable 
montant de 1.250.000.000 de francs. 
Elle pourrait être beaucoup plus 
importante encore si des règle­
ments internationaux ne venaient 
fixer des limites à ne pas dépasser: 

Williamson ne se plaint pas ; U 
assure à lui seul le dlxième de la 
production miJll!.iiale. 

ment ; droit des peuples de You­
goslavie de procéder à une indus­
trialisation rapide et à la construc­
tion du socialisme, nécessité d'en-· 
courager « un sai:n patriotisme so­
cialiste ,, etc... Seule affirmation 
nouvelle, celle-el : « Le problème 
des rapports de la Yougoslavie avec 
les autres pays qui marchent vers 
le socialisme ne sera résolu que le 
jour où la Yougoslavie ayant réalisé 
le plan de cinq ans et achevé la 
construction du socialisme aura 
amélioré les conditions de vie de 
ses populations dans le cadre d'une 
économie socialiste ) . 

H.B. 

Ce sont aussi des 

c. 

La supériorité du sexe faible 

créatures de Dieu 
1 

par plusieurs lug_e• avalent eu un qrand 

Le bonheur et la paix sont tou­
jours représentés par le visage d'u­
ne femme ; et c'est le mellleur 
compliment qu'on puisse faire à no­
tre sexe, déclare le Dr. Edith Sum­
messkill, la distinguée sociologue 
britannique. c Tout ce qui est au­
guste et aimable est toujours figuré 
par une femme : la Justice, même 
si elle a les yeux bandés ; les Mu­
ses, les Grâces, la Destinée, la Sa­
gesse et la Science, personnifiées 
dans Pallas, Athénée, Cérès, et tant 
d'autres exemples de la tradition 
classique et populaire. , 

Certains chroniqueurs britanni­
ques considèrent que la théorie de 
Mme 8ummer$k1ll n'est pas tout à 
fait justifiée, puisqu'elle ne tient 
pas compte de la Méduse nt des Fu­
ries que les Grecs ont tenté de se 
rendre favorables en les appelant 
« les Euménides », ni surtout dea 
brutales Harpies. 

Les animaux, mammifères et o1· 
seaux, sont les créatures de Dieu,, 
dit le Révérend L.-S.-B. Snell, pas­
teur d'une église anglicane à Here­
ford, devant les enfants de sa pa­
roisse, qui avalent rempli l'église 
de leurs bêtes favorites : chats, 
chiens, moutons et brebis, cobayes, 1 
lapins, poules et canards. Devant 
l'église il y avait vingt chevaux au­
près desquels le pasteur s'excusa 
s'ils ne pouvaient entrer dans la 
demeure sacrée dont le portail était 
trop bas. 

Le pasteur avait organisé ce ras­
semblement en l'honneur de saint 
François d'Assise, qui prêcha l'a­
mour des bêtes : « Au paradis il y 
a aussi des animaux, des oiseaux, à 
côté des hommes et des anges ; 
alors pourquoi ne laissons-nous pas 
ces êtres innocents pénétrer dans 
le temple de Dieu ?», demanda naï­
vement le bon pasteur d'Hereford. 

Certificat pré-électoral 
Les commentaires sur l'élection 

présidentielle aux Etats-Unis n'ont 
pas de fln. L'« Américan Maga­
zine » signale dans l'Etat d'Alaba­
ma le cas d'un ancien soldat, ren­
voyé de l'hopital pour maladies 
nerveuses après sa guérison. Après 
qu'il eût demandé vainement à un 
grand parti d'accepter sa candida­
ture comme sénateur, il s'écria sur 
un ton désenchanté : « Je suls le 
seul homme politique de l'Etat d'A­
labama qui possède une attestation 
écrite prouvant qu'il n'est pas fou, 
et le voici mis à l'écart pour le 
malheur de la nation., 

L 

Le Gulf-Stream 
dévie 

et se refroidit 
L'Origine du Gulf-Stream n' a'ot pal Ill 

réalité dana le g,oUe du Mexique : ca pula­
sant courant résulte de la fuoion du cOU• 
rani des Antlllea. natureUament dévié à 
droite à la r.encontre du continent amé­
ricain, et des eaux de la mer des Anlillea 
se déversant par le chenal de Floride 
( entre la Floride et Cuba ). 

L'étroitesse de ce chenal réduit à ISO 
kilomètres de larqe ( el même 80 au droit 
dea iles Bahama ) explique le• vlteaaN 
étonnante-.=onalatées : l m. 70 à la aec:oa. 
de ou 80 milles par Jour. Les eaux d'UD 
bleu foncé, à la température de 27 ou 28 
deqréa à la surface. charrient dea r;rrappea 
d'a!quea, avec des clapotis et des remoua 
v1sibles parfois. En profondeur, le mou­
vement est sensibla presque jusqu'à 800 
mètres, mais sous l'influence de la rota· 
lion de la Terre les eaux chaudes se aer· 
rent à droite où on nole encore 17 der;rrés 
à 300 mètres. Passé les Bahama. le cOU· 
rani, trouvant le champ libre, s'étale oua­
sitôt, la vitesse s'abaisse au tiera sur une 
distance de 500 lcilomètres, l'axe qénéral 
du mouvement, de plus en plus dévié "f'er• 
la droUe, s'écarte au bord du continent 
américain. La nappe perd de plua eu 
plus son caractère de courant d'origine 
équatoriale. Les filets d'eau s'éc~rtant de 
la direction contribuent à former la ma .. e 
quasi stagncmle et hautement saline appe· 
lée mer des Sarr;rassas, à cause de l'abon· 
dance des paquets d'alguea qui ne peu. 
Tent plus sortir elu centre elu circuit où Ils 
ont été amea.és. 

« Toutes ces exceptions confir­
ment seulement la règle sur la 
puissance d'aimer et sur la supé­
riorité de la femme :o, répond l'iné­
branlable théoricienne de la no­
blesse féminine. 

P • 61 par metre · 
largeur 140 ems. 

LAINAGES POUR TAILLEURS 
<i partir de P.T. 75 par mètre 

largeur 140 ems. 

LAINAGES POUR MANTEAUX 
à partir de P.T. 85 par mètre 

largeur 140 ems. 

MISE EN VENTE 

Sbaila Azhar LE CAIRE -Sh. Emad·El Dine . . 

R e.c 57 
Sharia Mosquée Atlarlne.ALEXANOBIE 
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Depuia lcnc;tomps ca pri che la c:~claade de la beauté par la aaati, el nou 
1101111 aperc:evcDS toua lea loura que beaucoup d 'entre voua, cbèrea lectrlcea, sont 
ricalcllfc:Dtea. Incroyance cu par••••· peu importe, le résullal est le m8me. AuaaL 
au seuil de l'année ncuTalle, nous Touions voua cHrir nca souhaita. Mais ils seront 
ua p eu dlUérenla de ceux q;.·on exprima banalement chaque année à celte même 
époque, eD ce sens que ai nous désirC?n• pour •oua toutes la aanté.. la beauté et 
le bonheur, nous oavons que ces vœux seront vains 1! Tous na voulez pas du plua 
prolond de vous·mêmes qu'ils deviennent efficaces. Prononcer de Jolles formules 
ne sert à rien. Cs qulil faut, c·est arriver à déterminer en chacune Ull IavaiD. da 
volonté assez puissant pour qu'il vous aide à surmonter celle incroyance ou celle 
paresse. 

• Qui me rendra, disent les lemmes, une apparence de Jeunesse dent l'al 
besoin pour lfcuver une situation nécessaire à l'équillbrAI de mon budget. ou pour 
conserver la tendresse de mon mari •· 

A toutes, noua sommes bien obligés de répond.,, ' • Le philtre • magique 
n'existe pas encore 1 Et Merlin l'Enchanteur ne saurait vivre au siècle du mach!· 
Disme el de la bombe atomique. Bien sûr. il y a des mo,1ens de réparer. Mals, 
comme ·dit un vieux proverbe, la réparation ne vaut pas le neuf. N'est-il pao plua 
IÛmple de prendre chaque Jour toutes les précautions qui conserTeront la llqne 
1Dtacte et la peclu fraîche ? Ces précautions. nous vous les indiquons. 

Vous devez faire votre profit de conseils qui n'ont d'autre raison d'être que de 
Youa conserver saines et belles. c·e~t vous seule qui pouvez le faire. e·est pour 
vous seule que vous travaillez. Personne ne peut le faire pour voue et conlfe 
votra Inertie. Un jour arrivera, el il est inéluctable. où vous direz ' c Ah. Il ravala 
au •• si ce jour-là. il aera trop tard. Vous serez exactement co.mme l'homme quL 
n'ayant pas travaillé en classè, s'aperçoit à quarante ans que ce qu'Il n'a pal 
appris lui fait terriblement défaut. 

Pour les unes. les jeunes. Il peul ne venir que lrèa lard : pour IH molna launes, 
!! peut être retardé à la condition expresoa qu'elles prennent dès aujourd'hui. pas 
demain, la résolution de se surveiller, de ne Jamaia omettre les précautions qui 
pré"Yiendront les inconvénients majeurs, lesquels sont lea •oucia prlncipQUll: de toute 
femme qui veut ne pas vle!lllr. 

Les dix résolutions de la nouvelle année 
1. - EVITER LA CELLULITE. - C'est 

· malheureusement una affection qui peut 
venir à tout Ôge. L'ortie!" qui suit, dans 
ces poges, est Jo documentollon Jo con· 
cernant la mieux mise au point à ce jour. 
C'est dès son opparition qu'il faut Ja . trai· 
ter sans retcrd, pour la va iqcre facilement. 
Aussi, convient-il, cha que jour~ de passer 
un rapide examen des points auxquels elle 
a ime à s'attacher. Trois minutes suffisent 
à ce tour.. . d'horizon. 

2. - AERER SES POüMONS. - 45 ml· 

nut~l. Qu'on ne commence paa par s'é­
crier : • c 'est impossible. • Il ne s· aQit pas 
de prendre trois quort~ d'heure unique­
men! peur aller respirer dehors. Il s'agit 
de profiter dÙ·- lemps où l'on fait aas 
courses, où l'on promène ses enfants, où 
J'on se rend à son travoll pour respirer 
profondément. pour • surresplrer • pour ne 
pos se contenter de pe tits halètements 
hâtifs qui ne d1latenl pas complètement 
les poumons, qui n'amènent pas l'oxygène 
jusque dons les plus fines ramifications 
de toutes les bronchioles. Nous l'avons 
déjà dit à plusieurs reprises : surrespirer 

cure : ôter la laque abimée, llmer les 
ongles, repousser les peaux, appliquer la 
laqlllil nouvelle, 20 minutes, par semaine, 
soit an tout huit minutes par jour. 

4. - SOIGNER SA PEAU. - Trois con-

di lions pour qu'elle garde sa fraîcheur : 
une bonne circulation sous-cutanée, des 
tapotements quotidiens CNec le pla t des 
doigts ou avec une petite batte spéciale 
(trois minutes). L'élimination des cellules 
mortes : le seul moyen à la portée de 
toutes est Je brossage une ou deux lois 
par semaine avec une brosse pas trop 
dure et un savon doux (cinq à dix minutes). 
Une nourriture appropriée : application 
d'une crème spéciale salon l'âge, la na­
ture de la peau, son état et son goût, car 
la peau est un organe qui a ses préfé­
rences (une minute). Pendant qu'elle de· 
meure, on peut prccé der a ux tftttres opéra­
tions de lo toilette. Il est bon de penser 
que la peau du corps a droit aux mêmes 
soms que celle du v1sage et qu' il existe 
des produits spéciaux pour J'épiderme du 
corps. Ce qui. pour l'ensemble de ces 
soins. équivaut à six minutes par Jour. 

d'abord il !out se peser fréquemment. car 
a ttendre de s 'apercevoir de l'étroitesse de 
ses vê tements est déJà trop tard. Ou on a 
la chene<> de posséder une bascule : une 
minute suffit ; ou l'on est obligé de u 
peser chez le pharmacien chaque semaine: 
dix minutes. Mais elles ont un moyen et 
même deux d'équilibrer ce J>Oids ; c'est : 
l ) la culture physique ; sou! de très rares 
exceptions, chaque être humain doit le 
plier à la règle impérieuse de la gymnas­
tique quotidienne et à plus forte raison 
quond il faut, jour après jour. brûler la 
graisse qui se lorme insidieusement, vinqt 
minutes sont la bonne mesure ; 2) un ré· 
g ime alimentaire bien étudié. soit vinqt· 
trois minutes par jour pour prévenir lae 
imperfections de la liqne. 

7. - SAVOm SE MAQtJill.ER. - Va­

rioble J>OUr chacune, au point de vue 
crème de jour, fond de teint, nuance des 
fards et de la J>Oudre, la maquillage peut 
Être fait très rapidement quand on en a 
pris J'habitude. Mais, pour cela la pré­
coution première est que la peau soit bien 
lisse et encore pas trop séchée. Il doit y 
demeurer une très légère humidité peur 
qus fond de teint et crème ne • s'acere· 
chen! • pas et ne forment pas épaisseur. 
Le plus délicai el le plus lonq est la pose 
du cosmétique sur les cils, pour ne pas 
faire ct.. loches qui abîmeraient le ma­
quillaqe. C'est en regardant dans une 
glace. placée plus bas que le visaqe, 
qu'on court le moins de risques. alors que, 
généralement, on la place plus haut. Si 
l'on est -habile, il suffit de trois minutes. 

8. - PRiVENIR LES RIDES. - Epée de 

Domoclès su"spendue dès la Jeunesse •ur 
chaque tête. Il y a certes, les rides d'ex· 
pression qu' il faut surveiller mais il faut 
prévenir les autres par un massaqe très 
léger, fait chaque Jour aux endroits d' élec­
t!on avec une crème . très douce et très 
glissante pour n!) pas déplacer la peau : 
front, espace ollant de l'aile du nez au 
menton. patte d'oie ( 3 minutes). Puis l'ap­
plicotion hebdomadoire d'un masque ( 30 
à 40 minutes ) ce qui équivcrut à n .. ut 
minutes par .jour. 

9. - ENTRETENIR SES CHEVEUX. -

Ce sont eux peut-être dont l'entretien ré­
clome le plus de temps. S'ils sont soins 
el bien portants, cent coups de brosse 
matin et soir ( quatré minutes ). Le cho!·x 
de la brosse n 'est pas Indifférent. Le! 
soies doivent ê1re fermes, mais cependant 
pas piquantes, pour ne pas Irriter le cuir 
chevelu. Un masscrge du cuir chevelu 
avec le bout des dciçt1 toua les deux loura 

LÀ· ·VOIX DE L'ORIENT 

Au seuil de l'A.n Nouveau : 

Une année de plus 
• qut sera 

de • année une mozns 
Si vous voultez, 1949 ne serait pas une année de plu:s ·mats une 

année de moins. Si vous vouliez, .c'est-à-dire si vous preniez dès 
aujourd'hui la résoluti011. de consacrer chaque jour aux soins de votre 
corps lé temps indispensable , et surtout si vous saviez vous en ten i r 
à cette résolution. Le difficile n'est pas de commencer. Le difficile 
est de persévérer. Vous devez donc vous engager aujourd'hui, ·non 
pas pour quelques jours, mais pour 365. 

Un calendrier tout neuf, avec son aquarelle naWe, · s'etJorce au 
charme pour vous dire, sous des couleurs l es plus rianus, que le 
temps passe. • ' · · 

c Le temps, le temps s'en va, Madame ! ' · 

c Las r Le temps non ~ Mal.l> nous, nous .en -alleins.. • . 

Il ne dépend que de vous de · faire mentir l'exquis, te sournot: 
Ronsard. Il ne dépend que de vous d'arrêter la marche du temps. 

·On n'a pas l'rîge ... du calendrier. On · a l 'âge de ses veines, de · ses 
muscle$, de ses d;ents, de ses cheveux. Il y a des marbres grecs qui 
ont toujours 20 ans et des maisons préfabr!q~ées qui sont déjà des 
ruines. Dans le domaine ·de· la beauté, rien ne s' improvise. Et, puisque 
nous parlons du temps, inscrivons au frontispice de cette année nou­
velle ce proverbe qui doit être notre devise : « Le temps ne respecte 
pas ce qui est fait sans lui. , · 

Le temps respectera votre beauté et votre jeunesse si vous consa­
crez à cette beauté et à cette jeunesse le. temps qu'il faut. Vous 
accordez bien d votre estomac sa part de nourriture. Il ta1d accorder 
d vos muscles leur part d'exercice. Votre corps est une archi tecture 
complexe qui, des combles aux sauoassements, r éclame q1iotiçl.ienne­
ment les soins de l'architecte. Le lustre des .cheveux, l'éclat .des dents, 
la ligne précieuse du cou, l'enco1·bellement audacieux d la poitrine, les 
verticales lisses du ventre, le sa!iné de la pean et jusqu'aux ongles 
des orteils, autant de « chantiers » qui vous attendent chaque matin. 
Et ne dites pas que c'est du temps perdu. Bien au contraire, c'est dit 
temps retrouvé. Une heure de soins appliqués, et c'est une journée 
dè moins sur vos épaules. Beauté et jeunesse se confondent. Vous 
resterez belle si vous restez jeune. Vous resterez jeune si vous vous 
engagez à remporter chaque jour la petite victoire de la volonté sur 
le temps qui vous int: ite insidieusement au farniente. Certes, « le 
temps est un galant homme ». M ais il faut se méfier de ses galan­
teries. Soyez vigi lante. Soyez sur vos gardes. Le temps use volontiers 
des caresses de la paresse. Ce . sont caresses· empoisonnées qui vous 
alourdissent, vous empâtent, vous vieillissent. Défendez-vous d'y suc­
comber. Si vous le vou1ez vraiment, cette année de plus sera une 
année de moins, malgré le calendrier. 

MANTEAUX ET ETOLES 

-11-~-~-4}-®-Œ-1/-éS-®-~®-
Les manteaux, d'une rare somp­

tuosité, des éto~es, et de très pré­
cieux accessoires parachèvent l'é­
légance de ces robes. Ils offrent 
trois silhouettes très différentes. 

conslste d'abord à expirer profondément, 
puis inspirer en comptant, par exemple, 
quatre ou cinq p a s pour une seule inspira­
tion ; gc:rder J' o ir dans les poumons pen­
dont un pos, et vider rapide ment ses pou­
mons sur deux pos. C'est dire qu'on ne 
peul pos respirer vroiment et bavarder. 
Aérer ses poumons. c'est s'obliger à loire 
à pied des courses qui, dons l'ensemble 
de toute la journée, font demeurer à J'air 
libre pendont ou moins trois bons quorts 

·d'heure . 

3. - EMBELLIR SES MAINS. - Un mas­

soge des doigts , surtout l'hiver, pour 
a ctiver la circulation. 3 minutes. L' appli­
cation d 'une crême nourrissante avant de 
se coucher en n'oublia nt p as le tour des 
ongles (une minute ). Les soins de monu• 

5. - AFFERMIR SA POITRINE. - La 

douche froide resle le meilleur moyen de 
conserver l'Intégrité des fibres élostiques 
qui conditionnent lo fermeté de la peau 
englobant et maintenant le sein. Les tam­
ponnements avec un tonique spécial seront 
aussi une précaution valable. La gymnas­
tique pectorale gardant le tonus néces­
saire, étant incluse dans la séance quoti­
dienne ; soins de la poitrine ( huit ml· 
nutes ). 

6.- SURVEILLER SON POIDS. - Avec 

la cellulite , le J>Oids condilionne la pureté 
de la ligne. La moindre couche de graisse 
qui s'insère sous la peou lui est préiudl­
cioble. Une femme sur dix à peu près se 
main1ient sa ns e ngra isser ni maigrir. Les 
neÙI outres n 'ont qu'un moyen de eontrôJ .. : 

(cinq minutes). Une visite chez le coiffeur 
tous les quinze jours, pour le shampooinq 
et !cr mise en plis ( deux heures ). Une 
permanenta au moins trois fois par an 
( trois heures ). Soit, par jour : quinze 
minutes. 

10. - CONTRE Lt: DOUBLE-MENTON.­
!1 provient. soit d'un relâchement des Ils· 
sus, soit d 'un empâtement graisseux. C'eat 
avant qu'il n'apparaisse qu'il faut prévoir. 
Avec le dessus des quatre . doigts réunis, 
un tapotaqe énerqique sera fait chaque 

jour (deux minutes j, L'épiderme étant 
préoJC!bJement bien imprégné d'une crème 
nourrissante que· l'on c:rura mise en mas­
sont léqèrement du maxillaire vers le bas 
du cou ,suivi d'application d'un astrinqent 
Imprégnant une plaque d'ouate bien tasal>e 
avec loquelle on tapote encore, celte 
ploque doit avoir la ferme d'une petite 
batte (deux minutes) et. d'une compresse 
d'eau froide falla simplement avec une 
serviette ou uil qant éponqe ( une minute ). 
En tout. cinq minute1. 

Les résolutions qu'il faut prendre <!D ce mois de Janvier p~rtenl sur les pointa 
principaux qu'il faut surveiller tout au long de J'onnée. C'est une heure vingt-cinq 
qu'il faut é!onc trouver chaque jour pour que les outrages du temps qllssent aur 
vous sans vous marquer. Encore une fois, ne pensez pas aujourd'hui que ce• 

~ outroges vous épargneront, vous. Ils vous échoieront faialement si vous n'êtes paa 
attentive 01t courageuse. Et Je jour où vous apercevrez la première ride. Il aera 
déJà bien tard. Pre.nez donc fermement ces résolutions el n 'y manquez pas. 

1) Capes en velours ou en four­
rure. 

2) Grandes redingotes, à taille 
haute, ourlées de fourrure. · 

3) Immenses manteaux faits de 
volants en forme. 
. * * * Les étoles, dont la vogue est due 

à l'actuelle faveur des robes enrou­
lées, réalisées en renard argenté ou 
4< silver blue », en hermine noire, en 
petit gris lustré, en vison platiné ... 
fournissent d'adorables prétextes à 
la grâce féminine. 

* * * Au chapitre des accell<-.oires, si-

Une actrice de l'Amérique latine visite le studio 
Concesalonnalre de la Publlclti 

à Alexandrie 

gnalons les fines sandales au haut 
talon tout constellé de ·pierreries, 
les longs gants en peau souple de 
couleurs suaves, les mitaines en 
tulle noir, éclairées de paillettes, les 
perles (des mètres de perles>, 
nouées autour du cou ou disposées 
en sautoir, tous les bijoux fééri­
ques, les petits réticules d'or. les ai­
grettes . et paradis piqués sur les 
petits calots en daim noir éclairé 
de strass ... qui ajoutent une note 
d'extrême raffinement à ces robes 
déjà somptueuses. Marle GUYON. MAX FACTOR 

AVANT PENDANT 

!. L'crctrice meJUcame blan connue, 
NINO N SEVILLA. avant de livrer &on 
visa ge aux soins des experts en ma· 
quillage du studio Max Factor, et qui 
en sortira avec ce charme particulier 
aux vedette~ hollywoodiennes. 

2. La loUe actrice mexlccrine. NINON 
3
• ~::;~~ag; ;~~~~:.u a~r~:m::.nm~! 

SEVILLA. prête à livrer son Tisage aux quillaqe au a.tudlo Max Factor. 

experts en maquillage du atudlc Max 

Factor. 

. 
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Le studio de maquillage Max 
Factor est non seulement le lieu 
de rendez-vous des artistes de 
Hollywood, des élégantes de la 
société américaine, mais aussi ce­
lui des belles étrangères. Celles-ci 
n' ont pas l'impression de se trou­
ver en terre étrangère durant leur 
visite au fameux studio. Elles se 
sentent réellement chez elles, et 
sont traitées en invitées de mar­
que. 

C'est pourquoi la belle actrice 
mexicaine, Ninon Sevi!la - une 
folie blonde aux grands yeux 
noirs - consacra, lors de son sé­
lour à Hollywood, une de ses 
premières visiteS! au studio Max 
Factor. Elle y fut acclamée et 
reçue avec tous les mérites dus 
à son talent. 

Et les experts en matière de 
maquillage et de coiffure prou­
vèrent en effet à la iolie Ninon 
que le maquillage Max Factor 
ne peut pas être égalé. Vous 
pouvez d'ailleurs le constater 
vous-mêmes en ... regardant l e e 
photoQraphies ci-iointes. 

Messrs •. MASRI & ABOUDABA 
28, Rue Fouad 

Avant toute autre caractéristi-
que, la plus im.portante pour la 
saison d'hiver, en matière de cha· 
peaux, est la volonté de coiffer pe­
tit. Les chapeaux seront très em­
boîtants. On ne saurait dire s'ils 
sont ainsi pour s'adapter aux che­
veux courts ou si ces derniers ont 
été coupés pour suivre l'inspiration. 
En tout état de cause, je crois que 
ce mouvement général répond à 
une évolution logique de la mode 
qui marche toujours d'affirmation 
ên réaction. 

1 

Donc, petits de proportion et em­
boîtants, les chapeaux devront 
pouvoir se porter avec les robes 

1 

très décolletées comme avec les 
manteaux aux cols volumineux. 

Parmi eux, deux champions se 
détachent quant aux plus faciles à 
porter : 

LA CLOCHE 
Elle se retrouve partout, se mul­

tiplie en -nombreuses variantes, 
toutes aussi diverses quant à la 
matière que dans la ligne. Les plus . 
typiquement classiques sont celles 
de Jacques Fath. Le fond est fait 
de plusieurs sections piquées et le 
bord, piqué également, est court ; 
il va en s'amincissant vers la nu­
que . Un lien très mihce fait la 
liaison entre la calotte et le bord. 
Elle est ici interprêtée en velours, 
en feutre; et même ( c'est le cas 
pour la coiffure de la robe de ma­
riée) en plusieurs épaisseurs de 
tulle. Claude Saint-Cyr la voit se­
lon l'« oblique,. qui est sa ·ligne. 
En effet, chez elle, tous les genres 
de chapeaux sont inclinés selon 
cette ligne, dégageant le visage 
d'une tempe au côté opposé sur la 
nuque. Enfin, partout ailleurs, elle 
se retrouve à peine changée dans 
un goût d'assymétrie ou renouvelée 
d'une fantail$ie. 

entre ces deux éléments.-SÏles ~·­
nements sont très sobres pour . le 
jour, ils deviennent amusants pour 
le soir. Toujours chez Maud Roser 
les voilettes-loups ont un gros suc­
cès. Il leur arrive d'être en trompe­
l'œil, . c'est-à-dire . qu'un loup ·' de 
dentelle est incrusté dans un tulle 
si fin que le loup semble tenir par 
iniracle. . · · 

Outre ces deux veaettes, tous les 
styles classiques <tricornes, bérets, 
cloches, tùrbans> ont été mis au 

LA CASQUETTE goût du jour. Toujours en rous cas, 
Elle n'a de son aïeule que la vi- ils tiendront bien en tête. · 

sière (ce qui n'est déjà pas mal) Quelles aont donc les matières et 
et ne poussant pas plus loin, l'lmi- les couleurs en vogue ? . . 
tation devient une forme nouvelle. Les matières sont très nouvëlles. 

· Chez Maud Roser où la ligne dite Les feutres brillants, la p~e. qui 
« aérodynamique» . est reine, les parfois est préférée au taupé, lors­
casquettes sont, comme tous les qu'il s'agit d'obtenir des effets de 
autres chapeaux d'ailleurs, des lumière, la fourrure (surtout . la 
créations hybridées. panthère) . les feutres mouchetés 

Autrement dit, les casquettes se gris fumée> le daim, et même le 
. transforment en cours de route en cuir . verni. Les plumes comme 
bérets, les toques en bonnets et les chaque automne sont en faveur. 
cloche~ en capotes. C'est que leur Plus sobres .: pour le J oùr, · évidem­
caractere essentiel est dans l'es., . ment, elles f!Ont en fa~sà11 doré, .gé­
pèce de fusion entre la calotte et n~r,alement, • Pour. les _ cpapeaux 
les bords. Point de lii:nites netteaplus habUlês, des plumes precieuses 

• 

SOIRS D'EXCEPTION 

:·'le so;~prueuse cape ae vezours auberg:ne àouNee ae cn.artreuse 
recouvre cette souple tunique plissée en lamé or. 

. . Marcelle Chau~ont. 
· · A la · fin de · chaque coilection nous voyons · paraître les merveil-
leuses robes du soir, les c Robes Fées ,.. qui parent la . femme plWi 
qu'elles ne la vêtent et !;emblent, dan!i leurs matières fluides, vapo­
reuses, étincelantes de paillettes, éblouissantes de. ,Pierreries .; . d'.ini· 
matérielles parures pour quelque déesse de l'Onde.· · . • ·. 

Aux larges crinolines, aux vastes paniers succèdent les robes 
presque entravées; si étroites même parfois qu'elles exigent que l'on 

· marche à très petits pas et que l'on danse avec précaution. -. --... · .. · 
Ces robes nouvelles , à l'exception de certaines ·robes_·.« sirèn'es ) 

très collantes, pourvues d'une petite tr:ûne en ~ventail qui par:t <J.e.s 
· chevilles, ·et des robes· · fourreaux, aux jupes corolles s'évasant tout 
· autour des pieds en fragiles volants de t)llle coulissé, s'inspirent ··pres·­
que toujours du style Empire, de cette éléga1;1ce qJl.i fleurissiüt a: la · 
Malmaison. . . · . ·. · · 

Rob(ls qui soulignent étroitement le corps : en e'ffe ~. les tailles sont 
moulées et ceinturées haut, les corsages, sans bretellts ou à bretelles 
très étroites, sont magnifiquement brodés, le large é:Hcolleté .àtténÜ6 
par un immense pan souple qui sert aussi bien d'étole, que <J.e. traine, 
ou de sari.-· · . . . 

A la grài:e exquise de ces robes somptueuses ou déhcates, ourlées 
parfois au décolleté et à la jupe de fourrure de prix, s'ajoute l.a qualité 
exceptionnelle des tissus d'aujourd'hui .: ·taffetas ~hangeant!;, pànn~ 

· velours <lmbrés de Lyon oü ·dé Paris,. nioire.s, satin bruissant,. ·satl.n 
pékiné, gros ottoman; lamés pied de poule, drap satiné, poults de soie· 
brochés scintillants, et damas velours doux ... cbo.ü>is dans .Ies .. tèlntei 
graves, chaudes, un peu fausses : gris éléphant, mauve, colchique 
vert éteint, qui triomphent cette saison. . ' 

telles que l'oi11eau mouche, le lo­
phophore; ·le bengali, etc. 

Les couleurs ·se tiennent surtout 
dans des gammes de tons ro11ssis 
généralement très chauds même 
lorsqu'ils sont clairs. Chez Legroux, 
le fait que les chapeaux sont pres­
que exclusivement -traités en uni­
colore a permis de généraliser da­
vantage la variété des couleurs. Des 
verts, . des bleus, des soufres, . du · 
mordoré et du violet doux. Simone 

Cange aime le gris, le rose ... et l'au­
dace~ d'un ·ton œillet d'Inde. Elle 
àime aussi, .disons-1e en passant les 
tissus . d'or"'qu'elle drape .en fonds 
pointus ·. (comme . le scmt ·d'ailleurs 
ses feutres). 

Je te(._minerai simplement en dl­
sant - et c'est un,rare compliment 
à faire à une mo4w:west-'ce pas ? 
"'"' que pour uhê'"f'ôftf '.fes·c maris al­
ment les chapeaux aëtiieis. 
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Un ~eu . d'histoire 

''VIEILLES PORTES ET VIEUX PALAIS 
DE N 0-T RE C A P 1 T. A L ~E ~' 

Les grand~ poètes arabes PORTES DU GRAND PALAIS 
Gohar fit ériger pour l'habitation 

du Khalife et de sa suite, un palais 
allant en longueur de la ruelle 
d'Om Ghoulam à la Mosquée El 
Akmar, et en largeur, de Kasr El 
Chok ( Palais des Epines ) à la rue 
Beln El Kasreine (entre les_ deux 
palais) . 

2. · -KHALIL MOUTRAN BEY 

.--· ' 

et -un lyrique de la nouvelle é.cole 

ABDEL _RAHMAN SEDKY 
. ; .~ .. 

par GASTON BERTHEY 

M'"sdames. 
. Mesèleinoisel:les. -_ -
Messieurs, ' · 

· Juies · Lemalire a dit de Guy de ~aupassant qu'il donnat\ dea 
chefs-d'œuvre· .. comme. ul1 p_oi:nmiér des pommes. Il_ me semble qu'on 
pourrait app1fq_uer _ cette savoureuse image à ~halll Moutran. M~il 
là :tarrête. la ressemblan_ce_. Maupassant sava1t en effet fort bien 
tirer parti· de _ses romans sur le plan matériel tandis que Khalil 
Moutran a magnifiquement je~ _ ses poèmes aux quatre vents, semant 
à pleines mains sans se soucier le· moins du monde da récolter et 

.surtout -d'engranger. · . . - . . · 
· _ _ Venu èn Egypte de son Liban natal, il avait fait_ un détour de 
tfl,Ule 'pour aller boire eq France aux sources de la. culture <;~c~lden­
taiè.' -_Au -Caire, il débute par un magnifique discours impr.ov1se puis, 

-ironie du sort traduit un traité d'économie ·avec Haf_e:z: Ibrahim. Il 
-ser eonsolera _de n'Y pouvoir créer des ,métaphore_s en y forgeant des-
néologismes techniques ! Ce domaine Jngrat et. d~fflclle de la tr~duc~ 
tian 11 continuera d'ailleurs longtemps à le .cultlver mats en s atta­
qua~t à des œuvres plus proches de sa propre nature. Il passera des 
drames de Shakespeare aux tragédie$ de Corneille èt de Racine et 
des Harmonies de Lamartine aux Nutts de Musset. · · · . 

Toute sa vie, avec uri détachement qui le rapproche de Stéphane 
:1\~aUarmé, de hautaine mémoire, il s~ rèfusera à faire de sa muse un · 

· gagne~pain. Et cependant n est bien loin de la richesse, voire de 
l'aisance ; en outre tl a une famille à_ sa charge. 
:_. ,.: ''''Sachèz qu'il n'a jamais· publié qu'un seul recueil de vers, Diwan 
èl · Khalil, et ce au seuil de sa maturité. _ · _ -

.-; ''· Si une édition des poèmes qu'tl a éparp1llés pendant près d'un 

. deuil-siècle ·dans tant de revues et journaux va enfin · voir le jour, 
· <:'eàt · grâce à - l'effort . de ses admirateurs affectueusement groupés 
~tutour de · sa vleUlesse . qui ne conna1t, en 'fait d'or, que celui des · 
iiuriers « plaqués en · cercle autour des tempes ». 

· . ·. · Le succès ne s'était pourtant pas laissé attendre. Dés 1913. 11 
Jt_lt -solennellement fêté au Caire par l'élite du Monde Arabe, dejà 

'un! ·sous Ie s1gne de la culture. . 
Cul dès cette ë!ate, . on avait· reconnu, proclamé son t!'l.lent ... 

N'employons pas le_ mot « génie ) puisque d'après les Goncourt. le 
-g·én!e c'.est le talent d'un homme mort... . . . . 
- . : · Talen.t -ou génie, il amalgame en tout cas des qualités presque 
con-tradictoires,:miracle"qui fait de son œuvre; si j'ose dire, la Fontame 
de Jouvence où se:·renouvellera la poésie arabe. 

<· : Respectueux de .l'essentiel de l'archaïsme, il s'impose par l'orlgi­
.,nalité de. l'inspiration et .la profondeur de la pensée. Il modernise 
·Ja forme e11; composant des « mouchahat • c'est-:.à-dire en rompant 
en ·lisièr.e avec la rime unique qui caractérisait jusqu'alors la _poésie 
arabe: Et il est le premier poète arabe à se soucier de l'unite dans 

·: 'Une œuvre. . 
Mats 11 tient à prouver qu'il ne devient point novateur par manque 

de virtuosité. Il est classique quand ça lut chante. Dans son fameux 
poème Néron, il réussit à aligner_ quatre-cent-vingt vers sur une seule 
ri~. ' 

- Néron comme Ramsès II et La Grande Muraille de Chine, est l'un 
-des grand~ poèmes où il développe les . thèmes _ qui lui sont chers : 
amour de la liberté, foi dans le progrès, haine de la tyrannie. 

ce sont ces sentiments que l'on retrouve encore dans Le Meurtre 
·ae Buzar JomOuhr que Jean Hervé, avec la maitrise que j'admire, 
·-v·a vous. lire dans une traduction pour laquelle Moutran lui-même a 

. ]:lien voulu me prêter son précieux concours._ Rappelons en passant 
: po:ur. }a compréhension de. ce poème qu.e la coutume interdisait aux 
.femmes de m_ontrer leur visage en publlc . . 

... -, -Bu~~r Jomouhr, ~inistre intègre, ayant déplu 

.;._ 

·. - A .Kosrorès, dès ce matin _ne sera plus. 
Oh 1 de · ce vizir juste .et .grand, dans la mémoire 
Des Persans. à jamais refleurira la gloire ! 
Mais au.tourd'hui la joule accourt de toute part 
A ce- spectacle horrible en n'ott~ar.t au reg art?-

. Qu'allégresse ... Oui, pourtant, femte sur les vtsages, 
La {oie est-elle . plus qu'un manque de courage ?... 
Tous le savent : celu.i que le destin trahit, 
Sous un· déspote a tait prospérer le pays. 
Est~cè amoùr qui s'exprime ou haine qu'on refoule, 
èette. immense rumeur qui monte de la foule 
Quand apparaît, tout seul au· 'sommet de la t9ur, 

· · Le tyran · Kosrorès ? ... Tel Or171uz, sous son rourd 
Apparat dé joyaux il brille, il · étincelle ~ 
La majesté de la splendeur de lui ruisselle. 
Il est sole%! et dieu et constellation, .. 
~sereinement féroce ainsi que le lion. 

-Sur cette tour pareille à quelque auguste temple, 
Statue en vie il est celui que l'on contemple, 
L'échine · toujours cour.be, en se voilant les yeux. 

-Au pommeau · de son glaive un saphir, grand œil bleA 
Plein de tauves lueurs, semble faire le compte 
De ce troupeau humain qu'il fascine et _ qu'tl dompte. 
Sou.dain le ,- bruit gra-ndit, tonnerre demmu. . 
Le grand Jiomme enchaîné, portant haut son front nu, 
Approche... Le voici sur la peau de panthère 
Où tia rouler sa Ute au vol du cimeterre. 
Alors, selon l'usage antique, le bourreau, 
Redoutable géant au mu!fle de taureau, 
Par trois fois crie : « Est-il quelqu'un qui vienne en att!t 
Au condamné ? ... St out, qu'tl s'avance et qu'tl plaide 1 • 
Par trots ' fois un silence abject seul lui répond... . 
Le Rot léve la main .et .le supplice est prompt. · 

Telle une barque aux voiles blanches que la houle 
Porte, un!J;:}eune femme a traversé la foule 
En couran·t droit au mort, visage à découvert. 
Kosrorès, à qui rien n'échappe, mande vers 
Lo. violeuse de la coutume un émissaire. 
Il :a rejoint, penchée en pleurs sur le suaire. 
Sa Majesté, dit-il, te demande pourquoi · 
Tu t'oses dévoiler la face. - Apprends au Roi, 
Répond l'agenouillée én redressant sa taille, 
Que _je n'ai point agi sans raison ... et qui vaille 1 . 
Car il n'est plus de grand, ici, que Lui tout seul. 
L'autre grand homme est par Sa faute en son linqeul. 
A contempler ce peuple, humble, passif et lO.che 
Alors qù' (ûlait périr celui qui prit pour tltche 
De faire .son bonheur, eh bien moi, moi qui BUi3 
La fille de Buzar Jomouhr, sa fille à zut, 

Fêtez agréablement vos réveillons 

de Noêl et . de la St. Sylvestre 

au 

HELMIA PALACE 
Attractions inédites · 

Baby Mavro'matls et son orchestre dynamique 
JEUX DIVÊRS- COTILLONS- ~T.AliJ.E DE BALLONS 

SURPIÙSES -,.:..CADEAUX - TOMBOLA 

-. 
Menus Spéciaux 

J'at jugé qu'il était désormais inutile 
De conserver mon voile... Oh. 1 le Roi p«ut, tranquille, 
Disposer des ·destins de ce peuple. Il n'a plus 

.De mâles pour sujets saut des enfants perclus. 
Comment aurais-je enfreint les saintes habitude• 
Puisqu'il n'est pas un homme en cette multitude ! 

1 Mals 11 existe une autre face du talent de Moutran que Je voudra1.1 
· .mettre en relief. Moutran est aussi un grand poète de l'amour. 

Comme Cyrano il pourrait s'écrier : 

Car nous sommes de ceux qui pour amante n'ont 
Que du rêve- soufflé àans lei bulle d'un nom. 

Ecoutez la romanesque histoire de son cœur ; 
A vingt-et-un ans il s'éprend d'une jeune fille ven':e à la mon­

tagne pour solgntr sa mère tuberculeuse. Idylle bientôt endeuill~e . 
ear contaminée la jeune fille meurt auprès de celle qu'elle a sauvee. 

'Pendant vlligt ans, à chaque anniversaire , le poète dédiera une 

1

-élégie à l'ombre de sa bien aimée. 
· · J'alla_ bonne fortune de pouvoir vous faire conna1tre l'essentiel 

de l'une des plus célèbres : Le Lion en Larmes, grâce à la traduction 
_ 1 de Mademoiselle Eveline Bùstros. 

1 
Je t'appelle à mon secours . Viens, mais oublie que c'est pdur 

· · [me guérir. 
Et st tu me vois cacher ma tristesse, laissee tot leurrer par mon 

· . · · [air enjoué. 
Sous mes vétetnents,- que de plaies vives en, mon cœur 1 
J'ai tait d'Ain Chams la maison ·de ma peine. 
C'est là que je vis, s.eul, mes journées et mes nuits. 

. . . . . . . . 
Khalil Moutran, aussl grand cœur que grand poète, n 'en voudra 

certes pas à mon ·amitié de le quitter si c::tvalièrement pour vous 
donner au moins un aperçu de la nouvelle ecole lyrique. 

Parmi tant de brillants représentants de cette école, si j'ai pu 
me résoudre à un choix unique , c'est qu'Abdel Rahman Sidky a 
redonné -un éclat, une fraîche ur toute personnelle à un genre plus 
qu'usé _ dans la llttémture orientale, la plaintive élégie. . 

Dans lé poème que vous allez entendre, il a mis ta magnificence 
de son chant au service de ·la sensibllité à la fois la plus exquise et 
la plus sincère. L'envoûtant souvenir de l'aimée défunte , y lutte avec 
une enfant « jeune, fraîche et pure, Aphrodite au sortir de l'~mde ». 

Je vous quitte donc, Mesdames et Messieurs, en laissant a Jean 
Hervé le soin de vous entraîner à la suite d'Abdel Rahman Sidky 
au fin fond des sentiments humains. 

· Vous ne vous étonnerez plus que la critique , depuis Fez jusqu 'à 
Baghdad, espère beaucoup de ce t écrivain dont la maîtrise s 'affirme 
déjà avec tant d'éclat au confluent de deux grandes cultures. 

LE REVE D'UN BONHEUR 
Traduction de l'auteur e l G. Berthey 

Mon cœur, ô mon cœur, quel oubli! 
Tel un rameàu, les ans ne m'ont-ils pas /!étri ? .. . 
Cess_e donc désormais par la brune et la blonde 
De te laisser séduire ... et même par l'enfant· 
Si jeune, fraîche et pure, aux cheveux d'or vivant, 

Aphrodite au sortir de l'onde ... 

De l'Orient et l'Occident mêlant les dons 
Et le génie, 

Elle salt fondre et magie et raison 
En une parfaite harmonie. 

Ne Utche pas la bride à ton coursier fougueux 
Mon cœur il faut que tu t'arrêtes. 
Vois, la nuit d tomber s'apprête ; 
Et les tours que Dieu m'a donnés 
_Plus qu'à moiti é sont égrenés . 

Evoque plut6t mon cœur - 1e t'implore -
Le souvenir 
De l'absente éternelle, 
De l'épouse, de celle 
Qui, jusqu'au suprême soupir, 
Jusques d l'entrée en le Grand Silence, 

Ne cessa, s'e!forçant de garder conscience, 
De murmurer - mon 
Seul nom .. . 

Mon cœur, mon cœur, que lui dirais-je 
Sans sacrilège 

En ra retrouvant sur un autre bord, 
Quand ressusciteront les morts ? 
Tant que les pleurs, à cette idée, 

lnnondent mes yeux, voilent m es regards , 
Ta fougue, 6 mon cœur, se trouve bridée. 
Mais dès les pleurs taris te voilà qui repars 

C'e~t d sentir sur moi peser la solitude 
- Flux et reflux de pleurs devenus habitude 
Que tu t'enhardis, mon cœur, te le rais . 

De ld ton succès. 
Gr4ce à toi me hante 

La blonde entant à ta splendeur éblouissante . 
Et pour mieux briser 

Ma résistance ainsi que pour mieux t'excuser , 
A mes yeux en sublime hommage, 
Tu tais d'elle l'image, 
Dans sa beauté, dan" sa vertu, 
L'image frémissante 
De l'épouse absente, 
0 mon cœur tétu 1 

Hélas 1 ta passion vivàc• 
Se rit de mes ans 
Et de mes cheveux grillonnants. 
Tenace · 
Elle n'a respecté 
Ni mon vœu de fidélU8 

N-1 la tristesse en mes vers dévllrs~e . 
En mof, pauvre rameau 

Fl4tri depuis longtemps, 6 mon cœur, mon (')ourTeau 
Quelle ardeur n'as-tu ptu peu à PlU amau~' ! 

Ignores-tu donc 
.tvec quelle promptUucû 
Prend& feu d'habitude, 
Desséché le jonc? ... 

Bn ~atn tantôt l'orgueil et tant6t la trfstesse . 

Af-fe appelé à mon secours 
Af1n de réagir. Je n'étais que fatbleue . 
Il s'en fallut de peu que charme de l'amour . 
Et douceur du bonheur n'aient vaincu mon veuvage 
Jn parant ce foyer, en dépit de mon 4ge, 
D'une tendre compagne et peut-étre d'enfants 

Qui tels des oi1eaux gazouillent souvent. 

011. 1 qu'un tel secret doucement s'épanche . 
En soi-même au- cours de maintes nuits blanches / ... 
Mais voici qu'en un seul moment, 
Une nuU brêve, 
S'est évanoui Ee beau rêvtt. 

Pourquoi 
Ne voudra-t"elle plus de mol, 

Et suis-je moins porté ver.i elle que no.guire ? 
0 mystère entre les mystères, 
J'ai vu se dresser entre noua 
Ton ombre aimée, aimante épotu~S, 

Et je me suis sentt à jamais ton épotl!l 1 
Calme-toi, ne sois plm falotuJS. 

Sache bien, 
Absente chérie, 

. Que rien _ . 
Qut ressemble à l'amour 1111 luira sur- ma vfe. 

Sache ausst 
Que cette solitude où toujours ;e succombe 

Sans merci, 
-N'est pas moindre, 6 Seigneur, que la ttenne e'!-la tombe. 

· P.S . ..:.:. M. Gaston Bertney attire notre attention sur le fait que 
ses études _ sur les grands poètes arabes o.nt été radiodiffusées par le 
poste national français avec le concours de M. Jean Hervé. Pour la 
traduction_ des poèmes il a eu l'honneur de collaborer avec le Dr. Talla. 
H\lliSeln bey. . 

Ce palais avait plusieurs portes, 
savoir: 

1. - Bab El De!lam, (nom d'une 
t.rlbu Kurde ) sur la rue Om Ghou­
lam, au Sud de la Mosquée El Hus­
sein . Cette porte existe encore de 
nos jours . 

2. - Bab El Zahouma (porte de 
l'odeur de viande J, à l'Ouest de la 
précédente et qui conduisait aux 
cuisines du palais. 

3. - Bab El Zahab <porte do­
rée J. Elle se trouvait sur le côté 
Est du palais, en face de la porte 
actuelle de l'Hôpital Kalaoun. El 
Zaher Bibars El Bondokdari la dé­
molit pour construire à sa place 
une école portant son nom ( El 
Zuhiria ) et dont il ne reste au­
jourd'hui que des vestiges : les 
pierres du mur qui soutenait la 
porte. 

D'après la légende, les battants 
de cette porte étalent faits de lin-

Cour intérieur e de l a m osquée el -Azhar 

tians d_e Dieu solen.t avec vous, ·o r· ( la porte d~ cimetière du Safran J. 
Prince des Croyants >. Un maitre Dans le v01sn:age de Khan El Kha ­
de cérémonies passait alors Ill. lili , du côt é Nord . Cette porte don­
manche de sa tunlqtte par l'ouver- nait accès au Kasr El Naféi C le 
ture du balcon ct répondait : « Le palais de l'utilité J qui était une 

sorte d 'asile de vieillards, pour les 
h abi tan ts du palais. 

10. ::::... Bab Saada. - Le Général 
Saada, compagnon d'armes de Go­
bar , donna son nom à cet te porte, 
située _à l'Ouest, sur le canal. 

De son côté. Yacoub Ibn ~!llis 
choisit le quartier « Haret Zouei­
lah », en raison de sa proximité du 
Grand Canal ainsi que de sa pro­
pre demeure qui se trouvait à Ha­
ret El Wazirieh ( ruelle du minis­
tère), aujourd'h ui connue sous le 
nom de Darb Saada. Les Juifs ha­
biten t encore cette zone C Haret El 
Yahoud ) laquelle faisait partie des 
sept sections Nord de la vllle. 
Quant aux sept sections Sud, elles 
se t rouvaient près des sources 
d'e au, à l'embouchure du Grand 
Can a l ( Foum El Khalig ) . 

( d suivre ). 

DR. ALFRED YALLOUZ. 

( Voir " La Voix d e l'Orient " du 21 
Décembre 1948 ) 

Le bruit va nous 
rendre fous 

Un grand péril menace les Pa- · 
risiens : le bruit, désastreux pour 
le cœur , le cerveau, l'estomac, les 
ner fs autant que pour l'ouïe. 

Aussi le congrès de l'hygiène qui 
vient de tenir ses assises s 'en est-il 
occupé ... pour les condamner, mais 
sans indiquer le moyen de le sup­
primer . 

Si bien que désormais, les Pari-

! 
siens ent.e ndront les bru. its de klak­
son, radio, moteurs, etc .. . mais en 
sachant qu'ils peuvent , grâce iteux 
deveni r sourds, gâteux, ou déments! 
C'est déjà un résultat. 

Je crois que les Cairotes plus que 
les Parisiens sont hantés par tous 
ces fléaux. ................................................ 

Bab el-Foutouh et minaret nord de la mosquee O!er:JI(ikim 

Les quittances pour être 1 
valables doivent porter la : 

signa ture de M. D.B. Cazèâ. 1! 

administrateur. 
gats d'or en forme de meules su­
perposées. Sou le Khalife Al Mous­
tanser Billali, une famine provo­
quée par l'insuffisance des eaux de 
la crue, mit le pays dans une pro­
fonde détresse. Le Khalife ordonna 
de fondre ces lingots pour battre 
la monnaie nécessaire aux dépen­
ses de l'Etat. 

4. - Bab El Bahr ( la porte de la 
mer ) , située au coin Ouest du pa­
lais et au Nord de Bab El Zahab. 
Elle aboutit au palais de Bichtak 
dont les ruines existent encore. On 
y voit les vestiges d'une tourelle, 
donnant accès, par ses escaliers, à 
une maison de construction récen­
te. 

5. - Bab El Zoumourroud (la 
porte de l'émeraude J. Elle abou­
tiss~it au palais du même nom, 
construit à l'intérieur du Grand 
Palais. 

6. - Bab El Rih (porte du 
vent ) . A la façade Nord du palais. 
Elle fut démolie par El Zaher Bi­
bars El Bondokdarl. 

7. - Bab El Ei<t ( porte de la 
fête). Elle se trouvait aussi au 
Nord et fut ainsi dénommée parce 
que le Khalife la traversait le jour 
de la fête pour se rendre à la mos­
quée. Surmontée d'ùne coupole, 
cette porte était soutenue par des 
murs en pierre, sous laquelle Ga­
maleddine El Istldas, son démolis­
seur, découvrit des trésors de gran­
de valeur, dont il ne fit jamais part 
à l'Etat. 

8. - Bab Kasr El Chok ( la porte 
du palais des épines l. Située à la 
facade Est du palais, cette Porte 
conduisait au palais du même nom . 
Au-dessus de la porte dorée (Bab 
El Zahab ) , s'étendait le balcon à 
grillages d'où le Khalife regardait 
les députations qui venaient lui 
rendre hommage. Ce balcon était 
dénommé c Al Zahira , < la fleu­
rie l . A l'arrivée de chaque dépu­
tation, le juge des juges - qui de­
vait se trouver parmi ses membres 
- levait la main droite munie de 
son chapelet et disait : « Que la. 
paix, la miséricorde et les bénédic-

• 

Prince des Croyants vous transmet 
ses salutations ». Les ruembres de 
la députation élevaient alo:rs leurs 
voix pour acclamer le Khalife. 

9. - Bab Torbet El Zaafarane ................................................ 

PARDESSUS en 
Tweed pure laine 
et Gal.lar:!line laine 
~Il\ perméabilisée 

forme croisée ou 
raglêil\. _ 

ROBES DE tBAMBRE 
et 

PANIAlONS DAKS 
~e provenance anglaise, 
à des prix avantageui. 
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PAS 
Réflexions sur la musique 

D'ORCHESTRE ... 
A MON AMI AHIVIED RASSIIVI 

trente. Et tous ces éléments rac­
colés à droite et à gauche dans les 
jazz-bands, les musiques militaires 
et les petits ensembles d'établisse­
ments publics, n'ayant, entre eux 
la moindre cohésion . Le passif se~ 
rait donc considérable, mais et l'ac-

Nous sommes un pays sans or- tent ? Je ne le crois pas, dans no- tif ? A part la série des concerts 
chestre. Un pays riche, prospère, tre cas particulier. J'ai souvent en- symphoniques, notre orchestre ser­
civilisé, doté d'Universités, d'Aca- tendu des mélomanes se plaindre virait aux saisons d'opéra et des 
démie de Beaux-Arts, de nombreux de cette absence. J'ajouterai que le ballets en évitant aux impresarios 
musées, un pays aux traditions ar- besoin de ctt aliment complet est les frais énormes des voyages. 
tlstiques millénaires, où le peuple il).stinctif. Un enfant qui, assis près Nptre orchestre servirait également 
possède des aptitudes artistiques de moi à l'audition d'un pianiste a accompagner les solistes de pas­
marquées (voir les dessins, les mo- était très intéresse aux phases de sage, qui sont condamnés à jouer 
delages et les sculptures des petits la Sonate jouée, me dit : « Dom- leurs concertos en des arrange­
fellahs) un pays qui héberge un mage que dans les fortissimi il n'y ments avec piano, ou à ne pas les 
essaim d'artistes de toutes les ten- ait -pas de grosse caisse avec sym- jouer du tout sauf en les rares ex­
dances et origines, un pays où les baies .:.... Cette observation naïve ceptions où les sus-mentionnés or­
expositions d'art se suivent et où m'aj:'àit penser au besoin de « rup- ganisateurs de bonne volonté réus­
de nombreux groupements poursui- ,ture' ae l'uniformité du timbre, et sissent dans la gageure de leurs lm­
vent activement leur but de prop_a- de plus de bruit ! » - J'ai bien en- proviseur un orchestre (voir les 
gande artistique, un pays où l'on vie de dire que les exécutions de la concerts de La Réforme). Et notre 
chante autant qu'ailleurs et où Un musique de chambre dans les orchestre serait une attraction de 
riche folklore anime de ses pi~- grands auditoriums ne fait pas as- plus pour les touristes mélomanes 
resques mélismes les campB.JI1e8 ·et sez de bruit : les fortissimi sont un qui ne se contentent plus de re­
les villes, mals un pays .ans :br- bain sonore qui vous vivifie et par- garder les Pyramides et le Sphynx. 
chestre. Jpis vous arrache des bras insi- Et ce même orchestre serait un vif 

d~eux de Morphée. encouragement, pour les solistes 
L'insuffisance dea solistes d'Ici, à se perfectionner en se for-

On ne saurait assez insister sur La solution pratique mant un répertoire excédant les li-
l'importance de cette lacune. Passons maintenant à une cons!- mites de la Sonate et du Nocturne. 

La plus grande et la meilleure dér-ation d'ordre économique. Un ·Le public accourrait en masse. Je 
partie de la Musique de tous les orchestre doit être nourri, et c'est me souviens de la tournée, il y a 
temps appartient à l'orchestre, qùi un grand mangeur. Un véritable une trentaine d 'années, de l'orches­
donne, par la richesse de ses t.lm- orchestre symphonique, équilibré et tre dirigé par le Mo. Tosi-Orsin1. 
bres, par ses possibilités d'expres- complet doit avoir un minimum de Des salles pleines à craquer, et un 
sion, par sa puissance concentrée et quatre-vingts musiciens. Cela fait succès qui n'a jamais été égalé par 
expansive, l'image musicale la plus un gros budget. Notre public (celui ceux des illustres solistes ; et en 
complète, la plus colorée et la plus du caire et d'Alexandrie) peut-il y remontant encore plus loin, des 
plastique des œuvres son~res. faire face ? L'administration ·de concerts que la Société artistique 

Strawinsky dit : pas d'orchestre, cette vaste entreprise doit en sou- d'Egypte donnait au Théâtre Zizi-
pas de musique. peser préventivement le passif et nia avec l'orchestre de l'opéra en-

On ne peut pas dire 'tU'Il n'y ait l'actif. Le premier est facilement richi de tous les éléments « honnê­
pas ici de musique, en tant que estimable : les salaires des mus!- tes :. trouvés sur place. Mais ceci 
manifestations d~ musique de ciens,qui, en partie, devraient être remonte à une époque où les Ale­
chambre, d'exhibitions de solistes c importés~. Cprs, bassorfs, bar- xandrins étaient plus jeunes et 
et parfois, par exception, de grou- pes, trombones ; contrebasses, bat- moins blasés. Il est toutefois à 
pements instrumentaux improvisés teries, etc., font presque défaut ici. considérer qu'aujourd'hui, il y a 
où des organisateurs de bonne vo- Ceux de première qualité <et il faut plus d'argent, et qu'il circule da­
lonté ont procédé à des substitu- que tous les composants de la mas- vantage vers les spectacles de toute 
tions et à des remplacements or- se en soient) se comptent sur les sorte, quand on sait l'y attirer. 
thopédiques. doigts. Le chef peut, et doit être Sans me livrer à un pré:rentif qui 

LA VOIX DE iJORIENT 

I ~« .tJes 
~lï? 
./~ 

Les Phénomènes 

du Cerveau 
On adm~l IJDaéraliiiB•t .alovd'lnal. ..,. .. Dé...n... qae 

•le cerveau •• le 9arciln cie l'bltelllv•e• • et cepnc!• 1 .. 

•avants sont eacore lola d'itre d'aeccml 8\IP 1• relct&eu .-1 

unissent le cerYeau et lcr peué.. 

·--~- « 

.... -- ...... 

Electriques 

Quols 110111 lee proceaua Dlatfttela vrice ..aqaela " leal 

les opérations intellectuelle•. quellea parll.e• du eerYecna latet· 

viennent, daDA queUe me1are l'bltelllvo.ce dipe11c!..U. c!N 

états patholoqiqna du aptèllle 11erveux t 'foutu - qaHtloaa 

se sont poaéea à chacun de --. L'ihlll. cl .. plaiat•i- Ille­

électriques du cerTeau 110u u deaa... pnt.itre u toar lu 

r's>on;:ea. 

Face externe de l'hémisphère gauche sur laquelle 
sont représentées quelques grandes aires architec­
toniques : 1) aire visuelle entourée de l'aire pérts­
trlée · 2) aire électro-motrice; 3J aire auditive; 
4) aire &ensftive. · 

Les ondes de BerQer de l'écorce cérébrale se faisant trb 
lentement, les courants bio-électri-

C'est à Berger que l'on doit la ques qui résultent dè leur fanc­
découverte, par l'examen du cer- tionnement, doivent évoluer et m&­
veau humain, · d'oscillations électrl- me présenter des vari~tions nota­
ques rythmées d'un caractère par- bles au moment des crises phys1o­
tlculier. Il se rendit rapidement logiques. C'est ce que }\ote :r. Lher­
compte que ces manipulations élee- mitte, d'après les trava;ilx de D.-B. 
triques sont .troublées aussi bien Llndsley de New-Jersef : 
par le travail cérébral que par les ~ Selon cet observateur qui a pu 
excitations sensorielles et que leur étudier plus de cent enfants «!ont 
étude exige la mise au repos absolu l'âge varie d'un mois à seize ·'ll.hs, 
du sujet dans •Un lieu soustrait à le nourrisson ne fournit que des 
toute influence extérieure. ondes alpha occasionne~les, irrégu-

Berger constata d'abord l'appa- Hères dans leur amplitude et dans 
rition, sur les osc1llogrammes, de leur forme. Chez l'enfant plus dé­
trains d'ondes d'une durée variant veloppé, les mêmes càractères se 
entre une et trente secondes à rai- · retrouvent et l'on observe de gran­
son d'environ dfx par seconde et des variations de potentiel irrégu­
dont l'amplitude est comprise en- Hères entrecoupées de périodes· où 
tre cinq et cinquante microvolts. Il l règne un silence bio-électrique sal­
les appela « ondes alpha • ou en- sissant, interrompu parfois par la 
core « ondes de repos ». survenance de courtes ondes de 25 

Ensuite apparaissent des ondes à 40 par seconde et que l'on peut 
plus rapides ; leur nombre va de sans doute considérer comme des 
vingt à plus de cinquante par se- ondes beta. A partir dù quatrième 
conde ; leur amplitude est moin- mois, la fréquence des ondes alpha 
dre. Ce sont les <~: ondes beta • ou s'accroit jusqu'au moment où le 
c ondes d'activité». rythme acquiert les caractères de 

Enfin il existe des osc11lat.lons de celui de l'adulte c'est-à-dire vera 
potentiel irrégullères, de fréquence la dixième annéé. 
très lente, de l'ordre de trois à qua- « Remarquons cependant qu'en­
tre ondes par seconde et qui se tre dix et douze ans, le rythme de 
montrent pendant le sommeil ; on Berger est d'une cadence plus accé-
les appelle : « ondes delta~- Iérée, plus vive que celle de l'adulte. 

.~ Devons-nous penser que la vivacité 
ln11uence de 1 aqe sur les des ondes alphg. est ici en relation 

ondes alpha avec l'excitation générale dont la 
puberté est l'origine ? La chose 

On conçoit aisément que la ma- n'est pas impossible mais nolis en 
turation des différentes structures attendons la démo:nstration. 

Rythme de Berqer et Individualité 
phyeioloqlque · · 

Est-Il possible d'établir une rela­
tion entre la courbe des ondes al­
pha et l'individualité physiologique. 
c:est une question extr~mement 
Importante à laquelle de nq_mbreux 
expérimentateurs ont essa.~ de ré­
pondre. L'observation de· l'élec­
trencéphalogramme laisse .pr_évoir 
que son identification est 'bien 
délicate. Il semble cependant 
qu'elle soit possible par la forme 
des ondea alpha, certains caractè­
res des ondes beta et les relà'tlons 
entre les parties positives et néga­
tives. Certains auteurs sont for­
mels et écrivent : « Le cerveau de 
l'homme possède une Individualité 
potentielle et un indlvi,du peut être 
distingué d'un autre grâce à' son 
potentiel cérébral ~. ' · 

Conclusion 

Nos connaissances sur les ph_éno­
mènes électriques du cerveau . sont 
encore rudimentaires. SI nous ·,pou­
vons constater l'existence d'oscil­
lations de potentiel, nous ne 'pou­
vons encore rien affirmer qu~t à 
leur origine et surtout à leur slgnt-
flcation biologique. -

Cependant il semble bien que les 
chercheurs soient sur la bijnne 
voie et que leurs travaux sont · ap­
pelés à rendre de grands services 
dans les domaines de la physiolo­
gie, de la pathologie et même de la 
psychologie. , .. 

L.ucien BOES. 

IMPORTANTE 
DECOUVERTE 

! CONTRE LE VER 
DU COTOt( · 

Nous avions annoncé que la Fa· 
cuité des Sciences de notre ville 
avait composé un produit chimique 
destiné à la destruction du ver du 
coton, produit mls au point grâce 
aux recherches et expériences du 
Dr. Mohamed Aziz Flkry bey, do­
yen, et le concours de plusieurs pro­
fesseurs. 

Cette matière dégage une odeur 
semblable à celle qu'émet la femelle 
du parasite et qui attire celui-cl 
vers les plantations auxquelles 11 
s'attaque. 

Selon les experts qualifiés, le 
nouveau produit est une découverte 
d'une Importance exceptionnelle. Il 
permettra, en effet, à l'Egypte, 
dans un avenir très proche, d'écar­
ter définitlv~ment le danger que 
constitue po1).r son économie le ver 
du coton. 

Les merveilles de 

la micro- photographie 
Plusieurs centaines de teehni· 

ctens allemands travaillent, dans 
un laboratoire situé dans la petite 
ville de Hoschst, l enregistrer sur 
mlcro-fUms les brevets d'Invention 
saisis en Allemagne occidentale par 
les Américains. Trente mille mè­
tres de ces ·mms sont envoyés ac­
tuellement chaque mols aux Etats­
Unis ; 5 miUions de mètres ont 6t6 
expédiés jusqu'let. 

Le c Bureau of Technical Infor­
mation , qul lie charge de la cen­
tralisation et de la redistribution 
des brevets aux Etata-Unla est, te­
lon le c Wall Street Journal!!!, dé­
bordé par le flot des documents 
filmés qui lui parviennent. Il n'a 
pu en dépouiller plus de 1 milUon 
de mètres jusqu'à présent ; il re­
çoit chaque jour 20.000 demandes 
de brevets de firmes américaines 
qui les paient au pm de 6 l 1 '1 
dollars chacun. 

Les récitals de piano se suivent, variable, comme cela se passe par- serait taxé d'un optimisme hardi, 
et durant la saison les soUstes tout ailleurs. Dans les grands cen- je crois pouvoir prédire que notre 
viennent d'occident, jouent, et s'en tres les grands chefs se suivent et orchestre, indépendamment des bé­
vont. Les pianistes, les violonistes, ne se ressemblent pas. Un bon or- néfices spirituels qu'il procurerait 
les violoncellistes font légion. Il en chestre les attirerait, comme les en rehaussant le niveau de l'édu­
vient de toutes les qualités. D'au- bonnes orgues attirent les organis- cation musicale du public, pourrait 
cuns font des salles pleines, d'au- tes. Plusieurs d'entre eux seraient même être « une bonne affaire , , 
tres ne font pas leurs frais. N0\1.1 venus volontiers vjsiter l'Egypte et Je suggère la fondation de l'Egyp­
avons aussi de bons éléments lo- y diriger des concerts ; ils s'en sont tian symphonie orchestra, sous 
caux qui ont du mal à se faire en- abstenus après avoir pris connais- l'égide de l'Association Egypte­
tendre. On fait des comparaisons, sance de l'inventaire des instru- Europe, société par actions, qui se­
on applaudit ou l'on baUle. ~ Mais mentistes que nous _pourrions met- · raient de bonnes actions, avec des 
c'est toujours la manifestation ré- tre à la disposition de leur baguet- Parts de fondateurs donnant droit 
duite de la musique de chambre te. Deux seuls cors, alors qu'une aux porteurs d'inviter ii dîner. 
dont les accents d'intensité 'limitée partition normale en exige quatre. après les concerts, le chef d'orches­

l_san PErrin Bt Paul Langsvin ou Panthsori ~~; .... ~~;~;1'~ 
sont dilués dans l'atmosphère as- Deux trombones et pas de basse- tre, ou le premier hautbois, ou les · Le Panthéon National Français, 
sourdie par l'espace d'une trop tube, pas de harpe, et une douzaine jolies harpistes, selon les goûts. l'œuvre majestueuse de soufflot, 
grande salle. La musique de c':J.am- de violons alors qu'il en faudrait Enrico TERNI. porte à son fronton la .légende : 
bre, les solistes accompagnés au ~ Aux grands hommes la Patrie re-
piano doivent s'épancher dans une LE$ RECHERCHES EN PATERNITE connaissante >.Pourtant 11 enferme chambre, dans un recueillement in- en sa crypte les dépouilles de peu 
time où les sonorités réduites jouis- de savants. Le XIXème siècle ne 
sent d'une résonnance flatteuse. compte même que Marcelin Berthe-
On donne à ces «performances» par la Sce1ence moderne lot et Paul Painlevé, parce que toua 
un caractère spectaculaire, et cela les deux avaient joué un rôle poU-
fait penser à une miniature agran- tique et social C'est peut être en 

L'an dernier une jeune personne Ces analyses du sang reposent · -die aux proportions d'une fresque. . • • core une pensée de cet ordre qui a 
Mais ceci est une autre histoire. 1 non mariée et mère d'un enfant de sur des bases scientif~ques indiscu- incité le gouvernement à décerner 

6 mois, accusa un diplomate fort tables. En 1901, à !Institut Roc- cet insigne honneur à deux physi-
Une grande fresque en vue d'être le père de son bébé. kefeller, _le Dr. Karl Lan~steiner ciens morts récemment : Jean Per-

Revenons à la grande fresque Heureusement pour n~tre homme, ~éc?uvra1t dans le sang de lhomme Jrin et Paul Langevin, qui ne s'é­
authenttque à la grande fresque l'affaire passa devant la Cour de . ex1st~nce _de deux substances, les talent jamais confinés dans leur 
sonore haut~ en couleur et en p~is- ·New-York, une des rares aux Etats- 1ggiutmogenes A et ~· ce q~i per- tour d'ivoire et avaient pris part, 
sance. 1 Urus à fonder leur jugement sur le mettait de drv'iser 1 humamté en d'ailleurs à un titre inégal, à la 

L'orchestre dit ce qu'il veut . . résultat des analyses de sang. Les quatre groupes sanguins. La pré- lutte pour l'amélioration de la 
L'histoire de trois siècles de mus!- examens furent pratiqués par un sence dans le sang des deux subs- é · , · 
que est dans l'orchestre, depuis les sérologiste célèbre, le Dr. Alexan- tances A et B caractérise le groupe ~oct te. Ils n en etaient pas moins 
instrumentations réduites du 17e. dre Wiener, dont le rapport con- AB, celle de la substance A seule, le ~:l~en~~s~~~\~~~r ~~~~~al~!u~;;It 
siècle jusqu'aux orgies sonores de elut : c Il n'est pas possible que groupe A, celle de la substance B f;lire c'est que dans la llste des 
nos jours. L'audition d'un orches- l'homme dont provient le sang ~eule, 1~ groupe ~ , enfi_n les su- gloires scientifiques françaises bien 
tre est éducative : on y fait la con- examiné soit le père de l'enfant en Jets qm ne po.ssedent m A ni B d'autres auraient mérité la même 
naissance de tout le matériel so- question. • forment le groupe O .. ces caractè- consécration nationale 
nore. On y embrasse tout l'horizon La Cour prononça immédiate- res se transmettent a la descen- · 
des ondes musicales. La musique mept un non-lieu, mettant ainsi dance suivant les lois de l'hérédité Connaissant l'agitation ouvrière 
de chambre, que je ne veux .pas lei f_in de façon expéditive à l'une des dites de Mendel, et rien ne saurait actuelle et craignant des manifes­
déprécier et qui contient des ~hefs- nombreuses affaires de ce genre - modifier, au cours de son existen- tations politiques déplacées, le gou­
d'œuvre, manque des éléments dy- environ 12.000 - qui . se plaident ce, l'appartenance d'un Individu à vernement avait choisi un Jour de 
namiques essentiels que possède le devant elle tous les ans. un groupe donné. semaine le mercredi 17 novembre 
grand orchestre « qui peut le plus Les recherches de paternité Prenons un exemple Voici un pour la cérémonie et 11 avait inter-
et peut donc le moins :t. La puis- eomptent depuis longtemps parmi M. Dubois, _accusé par 'une demol- dit, d'accord avec les familles des 
sance orchestrale, qui est , f:aite de les procès les plus épineux et les selle Dupont d'être le père de son deux savants, le port d'emblèmes et 
la qualité et du nombre; ; Çrée les plus décevants · que !es tribuna:ux enfant. Les échantillons de sang la d~stribution d'imprimés dans le 
contrastes dramatiques entre' le pa- aient à juger. La jeune mère, tout sont alors examinés par un expert, ~ortege . Des catafalques avaient 
roxysme et l'apaisement, :e}ltre la éplorée, vient révéler le nom du qui doit, sans avcir à connattre de eté dressés au Palais de la Décou­
violel!ce explosive et le lyrisme ro- père présumé. Que celui-ci - ce l'affaire, déterminer simplement verte, création de Jean Perrin et la 
mantique. - qui peut être vrai - affirme ne les groupes sang•tins du père pré- foule avait été admise à dénier de-

C'est surtout par l'audition de pas la connattre, ou qu'il prétende sumé, de la mère et de l'enfant. vant eux. Il pleuvait le jour de la 
l'orchestre qu'on prend contact n'avoir pas été seul à avoir obtenu Mettons que M. Dubois soit du translation, ce qui ne diminua que 
avec les grandes Ugnes, les grandes ses faveurs, la Cour donne en gé- groupe AB tandis que la mère et peu la curiosité publique. Sur les 
surfaces et les profondeurs des néral raison à la mère qu'il cons!- l'enfant sont du groupe O. Or d'a- marches du Panthéon, M. Yvon 
œuvres. dère avec une sympathie bien corn- près les lois de Mendel un père AB Delbos, ministre de l'Education 

L'orchestre est agressif à sou- préhenslble. Sidney Schatkin, au- et une mère 0 ne pou~rons jamais Nationale,. attendait le cortège où 
hait: il vous rudoie, vous mène à teur d'un ouvrage sur les procès en avoir un fils -O. Donc M. Dubois avaient pns place de nombreux sa­
travers le paysage universel du recherche de paternité, _·écrit : ne saurait être le père. vants français et étrangers, protes­
monde sonore. C'est le pain et le c L'accusé, présumé coupable, a Cependant l'examen du sang n'a seurs, étudiants et é~olier~. Il pro­
sel de la première alimentation de priori, se trouvait bien incapable qu'une valeur négative et ne per- nonça un discours ou il d1t que les 
l'esprit du musicien. La musique de prouver son !nnocence, avant met évidemment pas de désigner le deux illustres morts, camarades de 
de chambre, le solisme devraient l'ère des examens du sang.» père, puisque chaque groupe san- l'Ecole _:9ormale ~t compagnons de 
représenter un stade éducatif et Ces derniers, bien que déjà. en guin compte des millions d'indivi- vie, « s e_taient des leur adolescen­
« alimentaire » successif. C'est une usage dans plusieurs pays d'Euro- dus. Aussi, lorsque le père présumé ce, lances à la poursuite du pro­
sorte de quintessence à l'usage des pe, ne furent admis en Amérique ne peut être innocent~ avec cert.l- grès». Ils ont cru, poursuivit-il, en 
connaisseurs, une diète incomplète en tant que preuves juridiques qu'à tude par ce moyen, il en est réduit améliorati?n Indéfinie ~e la candi­
qui porte à un développement par- partir de 1935, date à laquelle, sur à la seule éloquence de son avocat tlon huma.me par la sc1ence, pour­
tiel et défectueux. l'insistance du Dr. Wiener, l'Assem- comme ce chanteur connu, qui: vu_ que l'homme re~once aux entre-

Nous n'avons pas d'orchestre. On blée législative de l'Etat de New- accusé par une de ses admiratrices pnses de destructiOn pour se con­
dit que les peuples ont les tyrans York fit passer pour la première d'être le père de son enfant vit le sacrer aux œuvres de paix. Servi­
qu'ils méritent. Dois-je dire aussi fois aux Etats-Urus une loi dans ce tribunal donner raison à la mère. teurs enthousiastes et passionnés 
qu'ils ont la musique qu'ils méri- sens. En effet, lui était du groupe A, la de la PhYsique moderne, ils ont su 
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mère du groupe B, et l'enfant du mettre aussi leur grand cœur au 
groupe AB, combinaison parfaite- service de la défense des droits de 
ment plausible. l'homme. Ils ont honoré la France 

En 1933, la connaissance de ces et l'humanité~-
quatre groupes sanguins AB, A, B C'est bien en effet, un optimisme 
et 0 permettait d'apporter une fois social intrépide qui caractérisait les 
sur six la preuve de non-paternité, deux hommes. Ils faisaient bon 
proportion qui devint de 1 sur 3 marché des vieux sentiments et des 
lorsque furent découverts plus tard traditions : seule la science . pou­
deux nouveaux groupes M et N, vait assurer le bonheur humain. 
qu'on individualisa en ajoutant du Perrin était plus romantique que 
sérum de lapin .à des globules rou- Langevin, et son rationalisme s'ac­
ges humains. commodait davantage des grâces 

C'est en 1940 que furent décou- de la poésie. Il était socialiste 
verts les nouveaux groupes Rh par comme on l'était en 1848, avec au­
les Drs. Landsteiner et Wiener, si tant d'illusion sur la facilité de la 
bien qu'aujourd'hui, 55 o/o de ceux rénovation sociale. n y a. une quin­
qui se trouvent, accusés à tort de zaine d'années, n avait ouvert une 
paternité peuvent voir leur inno- campagne en faveur de la recher­
cence reconnue. che scientifique dont U disait 

Ce sont peut-être les demande- qu'elle est « notre seule chance de 
resses elles-mêmes qui ont fourni créer des conditions vraiment nou­
la meilleure preuve de la valeur de velles, où la vie humaine soit pour 
ces tests. Lorsque, grâce à eux. l'ac- tous_ de plus en plus Ubre et puis­
cusation s'écroule, le plus souvent sante et riche en possibilités de 
elles admettent en pleurant que bonheur~. L'appel avait été enten­
l'inculpé n'est, hélas 1 pas le père du. On avait créé un corps de la 
de leur enfant. H.M.R. Recherche, et on avait confié k 

• 

Perrin un portefeuille de sous-se­
crétaire d'.l!:tat pour surveiller la 
réforme. En 193:>, on institua ~e 
Caisse NatiOnale de la: Recherche 
scientifique et un an plus · tard un 
Service autonome, qui dispose au­
jourd'hui d'un budget important et 
qui a installé à Paris comme dans 
toute la France une cinquantaine 
de laboratoires, instituts et centre:~ 
de toute nature où l'on se livre ex­
clusivement à l'étude' des phéno­
mènes naturels. Le rêve de Jean 
Perrin a pris corps et il se maté­
rialise chaque jour davantage mal­
gré la pénurie des moyens finan­
ciers. 

me s'expliquaient par les rotations écoute le programme de la radio. 
des électrons autour du noyau àto- - Qui est-ce, le Cid ? demande 
mique. Il fit voir aussi qu'il èXis- Evelyne qui vient, pour la première 

·tait un magnétisme moléculaire et fois, d'entendre prononcer ce nom. 
ouvrit ainsi la voie à la théorie du - Mon Dieu, est-il permis d'être 
magnéton qui, malgré res ~liux aussi ignorante ! Va me chercher 
travaux de Weiss, de strasbourg n'a ton histoire sainte, et je vals te 
pas encore son prix Nobel. l'apprendre, mol, qui était le Ci4! 

Le génie mathématique de Lan- * * * 
gevln le poussa vers les théories Un prince du marché noir de 
d'Einstein dont il était le fervent fraîche date avait choisi, pour pas­
admirateur et dont il fut l'!ntro- ser ses premières « vacances • de 
ducteur en France. 11 n'hésitait pas riche, un des plus grands hôtels de 
à le placer au-dessus de Newton. la Côte d'Azur. A peine arrivé, son 
D'ailleurs loin de voir dans ses ' in- premier soin est de demander au 
génieuses théories des artifices ma- maitre d'hôtel les heures auxquel­
thétiques permettant de corlclller les sont servis les repas. 
la mécanique et l'électrottiil.gpé- Le maître d'hôtel lui répond en 

L'œuvre scientifique de Jean tisme, !1 était fermement conVaincu récitant l'avis qui est Imprimé sur 
Perrin est plus importante que qu'elle correspondaient aux réalités la carte : 
celle de PauJ Langevm si l'on en les plus matérielles. Témoin la'> fa- _ Petit déjeuner, de 7 h. 30 à 
juge par la haute récompense du meuse communication qu'il .fit au 11 heures; déjeuner, de 11 h. 30 à 
pnx Nobel, rêve de tous les savants, Congrè~ de Bologne (1911) dans ·la- 15 heures; thé, de 15 h. 30 à 18 h., 
qu'il reçut en 1926 « pour ses tra'- quelle 11 soutenai~ qu'un voyageur diner, de 18 h. 30 à 23 heures. 
vaux sur la structure discontinue qu~t~ant la terre a une v~tesse très _ En voilà une boite , s'écrie 
de la matière et spécialement pour vo1sme de celle de la Ium1ère et re- , · 
sa découverte de l'équilibre de sé- venant au bout de deux an~. ti:qu-~1 a}ltre, furieux. On ne vous lalslle 
dimentation. A ce moment il en- verait notre globe vieilli de dèux meme pas une heure pour vous 
seignait à la Sorbonne où · ron cents ans. La vitesse mécanique à baigner ! 
avait créé pour lui la 'Chafre de laquelle il aurait été soumis aufait 1 -------------­

chimie physique qu'il occupa pen- en effet ralenti son temps et « par 
dant quarante ans. En 1895, n'a- conséquent» tous les phénomènes 
yant encore que vingt-cinq ans, 11 physiologiques de son corps. On 
s'intéressait passionnément à. ce cannait la réplique que Bergson a 
~ quatrième .état de la matière • ' faite et sa célèbre dêmonstrQ'tlon 
que Crookes avait nommé l'état ra- l des effets cte perspective de la re la­
cHant et qui se manifestait dans tivité. 
les tubes où des gaz raréfiés é.taient C'est peut-être la tendance· à 

réaliser des conceptions abstràites 
qui a déterminé les opinions PQlltl· 
ques extrêmes de Langevin. En-tous 
cas on peut dire qu'elles procédiùen 
autant du cœur que de la rafiion, 
autant de sa bonté naturelle què de 
la fol, qu'il partageait avec"Perrin 

mis sous tension électrique. Crookes 
soutenait donc que la radiation Is­
sue de la cathode était de nature 
corpusculaire, mais des physiciens 
non moins éminents tels que 'Hertz 
pensaient qu'il s'agissaient d'un ra­
yonnement immatériel, ondulatoire 
comme la lumière. Lenard eut l'i­
dée de faire sortir ·les rayons catho­
diques de l'ampoule à travers une 
fenêtre métalliqne sans pouvoir 
nettement vérifier leur nature. 
Perrin résolut le problème, quel­
que temps après la découverte de 
Lenard ( décembre 1895 ) en· mon­
trant au moyen d'un cylindr~ de 
Faraday que les rayons cathod.lques 
pouvaient charger un électros-cope. 
Il fit plus, il dévia le faisceau par 
des champs électrique et magnéti­
que. Cependant la priorité fut 
donnée au savant allemand et Per­
rin manqua de près le prix Nobel. 

On sait qu'il se rattrapa plus tard 
en poursuivant ses travaux sur 
l'état atomique. La découverte des 
rayons X et de la radioactivité 
avait donné à ces recherches un 
intérêt extraordinaire. Perrin eut 
l'idée de l'atome système solaire en 
miniature et il l'exposa en 1901. On 
sait que ce fut le premier modèle 
auquel Rutherford donna la consé­
cration scientifique. Laissant ses 
amis les Curie s'occuper de la ra­
dioactivité pour laquelle n fallait 
un laboratoire spécial, il aborda le 
problème des molécules et c'est là 
qu'il fit ses recherches originales 
sur l'équilibre des émulsions. Elles 
couronnaient la démonstr.atlon qu'il 
avait entreprise de la réalité molé­
culaire et dont n apporta, dans son 
livre sur les Atomes (1912) treize 
preuves différentes. 

Langevin avait soutenu la théo­
rie atomique dans un domaine 
peut-~tre plus difficile encore, ce­
lui du magnétisme. Meilleur ma­
thématicien que Perrin, qUi était 
surtout un intuitif et expérimenta­
teur, il montra par le calcul que 
tous les phénomènes du magnétls-

en l'avenir de la science. · · 
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